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CHAPITRE I. 


De l'éfprit de cel ouvrage. 


] ; 
-HISTOIRE Univerfelle telleque 
je Pai congue eft le tableau füccefif de 


tous les tems, de tous les fiécles, de tou- 

tes les révolutions , & comme le tems 

lui même, elle doit faire marcher de 
A front 
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front les événemens dans toutes les 
parties du monde. Celyi qui veut l'é- 
crire n'a point un fil a dévider, mais 
une trame a ourdir: Il n'a point une 
feule route a fuivre, mais il doit s'é- 


‘lever à vue d' oifeau fur toute l’épo- 
que qu'il veut décrire. Il doit parler 
de la horde du Tartare, & de la tribu 
du Juif, de la Dynaſtie Chinoiſe & de 
la famille des Céſars; & il doit en 
parler en ſemble, puis qu'elles ont exi- 


ſté dans le même tems. Il doit enfin 
s'élancer dans les fiêcles a peine ac- 
ceffibles aux recherches, & cependant 
y porter la certitude & l'évidence; Em- 
braffant l’enfemble du grand tout hi- 
ftorique , il doit en faire paroitre tou- 
tes les parties, les refsérer, les unir, 
les brillanter. Ainfi dans le fein de 
la terre, le fuclapidifique liant les bré- 
ches éparfes de marbres différents , en 
forme une mafse fufceptible de poli. 

| L'Ecri- 
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L'Ecrivain qui a manqué à quelqu'a- 
he de ces conditions, n’a point fait une 
hiftoire univerfelle ; & celui qui les a 
toutes rempli, eft encoré loin d’avoir 
fait un bon ouvrage; car tel fournit 
bien une cariere qui ne fait pas pour- 
quoi il a éourû. Mais Thiſtorien doit 
avoir un but, & ne pas le perdre de 
vie. Pour lui, le patsé met qu'une 
longue éxpérience, & fi fon genie n'a 
pas la hauteur qu'il faut pour porter 
des réfultats dans l'avenir, & dévan- 
cer fon ſiscle, il lui doit compte au 
moins de tout ce qu'il en 4 regú, & 
l'excès de l’opprobre feroit de fe trai- 
ner {ur les érreurs des fiêcles précé- 
dents. 

Telles etoient les formes idéales que 
mon éfprit prétoit aux perfections de 
Vhiftoire univerſelle lorſque j'en ai falt 
l’objet de mon étude; mais qui dit uni- 
verfelle trace une enceinte de bornes 

A 2 difi- 
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difficiles a toucher; & qui dit perfe- 
ction, indique un terme au quel il eft 
impoffible d'atteindre. Je dois donc 


me hater d’avertir que ce n'elk que 


par approximation que j'elpere refou- 
‘dre le probléme de cette perſéctibilité. 
Je ne propoferai point de folution, 
mais des formules pour rendre ligno- 


rance moindre qu'aucuñequantité don- 
née. Je mai point de fyftéme qui puis- 
fe faire face à toutes les objéctions, 


je n’offre point l’épée d'Aléxahdre pour 
trancher le noeud des difficultés ; je 
prouverai feulement que la pacience 
peut en déméler toutes les lanieres: 
& je n’oublirai pas que ce travail doit 
être fait en préfence de ceux qui me 
liront. Se rendre maitre d'un fujet 
abítrait & épineux, n'eſt qu'un pre- 
mier pas facile aux eſprits les moins 
fortement organifés, lors qu’ils em- 
Ploient à cette conquête toutes les 


3 puif- 
ioe 
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puifsances de leur entendement: Mais 
tranfmettre une pareille poffeffion à 
ceux qui ne veulent pas l'acheter par 
les mêmes travaux, eft un art mal 
ailé, peu connû des favants qui pour 


la plupart ne favent pas fe réprefen- 


ter l'ignorance. Jci méme le fujet fe 
refufe aux artifices ordinaires de lin- 
ſtruction. Elle ne fauroit y etre intro- 
duite fous la forme aigúe du coin, mais 
plutôt comme une fubftance qui en pé- 
nétre une autre. On peut inftentané- 
ment la raffemblér en des foyérs, mais 
c’eft pour len faire réjaillir auffitot en 
lignes divergentes. Ce font ces foyers 
mémes que j’efsaierai de préfenter fans 
cefse moins encore à l'Efprit du Le- 
“eur, qu'à {es yeux. Des Tableaux 
chronologiques , hiftoriques, géogra- 
phiques, des planches méme viendront 
au ſecours de fa mémoire. Le con. 


trate des chofes contemporaines rés 
veil- 
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veillera fa curiofité. Sa marche fera 
facile & fes repos fréquens, Les routes 
cahoteufes, ne feront que pour ceux 
qui voudront fuivre l’auteur dans fes 
recherches: Ceux-ci vérront tailler tou- 
tes les pierres de l'édifice projetté. 


Les autres attendront le décintrement. 


Ainfi dit un Auteur Arabe, l'Egypte 
entiere etoit encombrée par les mate- 
riaux raflemblés pour la conſtruction 
du Phare, & lors qu'il fut achevé les 
enfants en faifoient le tour. 

Vai dit plus haut Ze grand tout hifto- 
rique. Ce yalte objet de notre etude, 
peut être défini la ſcience de ce qui 
a été. Il eft pour les favants ce que 
la nature eft pour le Phificien, un ſujet 
inépuifable de doutes & de recherches: 
un immenfe amas de notions ifolées ; 
& lors qu’à près des travaux infinis, ils 
croient appereevoir la théorie de leur 
enfeerble, une notion de plus ſuffit pour 

les 
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les replonger dans incertitude. J’ofe 
cependant conduire fur les bords de 
cet Erèbe dont j'ai longtems fixé la 
profondeur ; non pas en attachant 
mes regards {ur quelques unes de fes 
plus fombres amphractuoſités, mais en 


tenant les yeux conftamment ouverts 
fur tous les points de fon étendúe 
ainfi mes moyens ne font pas une vile 


plus perçante, mais une rétine accou- 
tumée à Ja dilatation qui fait diftin- 
guer dans l’obfcurité les objets a pei- 
ne perceptibles pour d’autres, parce- 
que leurs apparentes indéterminées fe 
détachent mal fur le fond vague du 
palsé, au lieu qu’elles fe pretent, mu- 
tuellement des contours lorsque l’on 
fait les faire arriver fur le méme plan. 

Si dans ces figures j'ai fù peindre 
ma penfèe, Pon doit y reconnoitre 
la néceffité d’un effort prodigieux d’at- 
tention & de mémoire. En effet ce 

celui 
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celui qu'il faut faire pour faifir ces 
enfembles inftantannés dont fe forme 
Vhiftoire, fur-pafse peut étre le pou- 
voir de l'efprit humain abandonné à 
fes propres forces; mais la nature en 
bornant les forces de l’homme, lui 
donna la faculté de tes augmenter d'u- 
ne maniere indéfinie, au mojen des in- 
ſtrumens qu'il fe fait àluimême. Ainſi 
le rocher que fa main ne peut en- 
tamér cede aux coup du cifeau; ainfi 
la geometrie tranfcendante eft fou- 
vent réduite à recourir au méchani- 
fme de Valgébre. C’eft par un mécha- 
nifme femblable qua j'ai pu rendre pé- 
nible pour moi ce qui étoit impoffible 
fans lui: & je Je rendrai facile aux au- 
tres. Je dois parler des procédés que 
j'ai emploiés, & même les rendre pu- 
blics, parce qu'ils font les feuls titres 
que j'aye à la confiance. Je dois prou- 
ver que j'ai toujours avancé fur la mé- 
me 
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me ligne parce que tout le monde fait 
que je nai pas encore eú le tems de 
marcher beaucoup. Je dois fur tout 
vanter un avantage inconteftable que 
j'ai fur tous ceux qui m'ont précédé; 
& c’eft celui d’être ven après eux, 
car j'ai pú les fuivre fans peine en des 
parages déjà fréquentés, où leurs nau- 
frages marquoient les écueuils, leur fil- 
lage la route, & le point où ils étoient 
arrives, celui d’où je devois partir. 
Pourtant il faut le dire, & cet aveu 
me coute, ma tâche eft loin d'être rem- 
plie, & c'eft pour cela même que je 
me hâte de montrer ce que j'en ai fait. 
Je parle à l'ami des fciences, lui feul 
poura me comprendre , il fait que len- 
trée en eft facile & Vabord attraiant; 
Fille inquiette de l'ignorance, & mere 
du ſavoir, la curiofité l’entraine. II 
lui livre fes loifirs, & la fuit dans 


des routes ailges; il paffe nonchála> 
A5 ment 
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ment fur les découvertes des autres, 


& cherche pourtant à fe les appro- 
prier. Son eſprit y prend une teinte 
d’avarice, il fe plait à s'emparer de 
toutes les connoiffances , à les joindre 
aux fiennes, à les ranger, à les accu- 
muler. Enfin il arrive à la limite que les 
autres n’ont point pañlée, & croit voir 
au délà. Ici finit l'intérêt, & commen- 
ce la paffion. On n’a plus le defir d'ap- 
prendre, mais la foif de tout lavoir; 
& Paudacieuſe jeuneſſe n'y voit rien 
d'impoſſible. Cependant le travail épui- 
fe, les veilles anéantiffent, le chemin 
qui refte à faire effraie, celui qu'on 
a fait paroit douteux, le dégout fur- 
vient, & tout eft abandonné ; puis le 
repos ranime, l'efpoir renait: & cette 
alternative n'a de fin que pour ceux 
qui ont le courage de dire hautement: 
„ Je puis me tromper» mais j'ai la 
„ confcience d'avoir été plus loin que 
on les 
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„ les autres. Malheur à celui qui fe 
laiſſeroit aller au vain defir d'étonner 
un jour par la réunion de fes décou- 
vertes , l'homme n’a qu'une courte du- 
rée , celle de fa raifon l’eft encore d'a- 
vantage, & la folitude l'abrége. Tan- 
dis qu'elle ufe fes forces en les faifant 


fans ceſſe agir fur elles mêmes, d'au- 
tres réuniffent les leurs, & fon fiècle 


Ya déjà dévancé. 
Initié aux myfteres du Cabinet des 


favants; j'ai révélé le fecret de leurs pei- 
nes & de leurs plaifirs; j'ai dit les délices 
qu'ils y trouvent; j'ai vould les armer 
contre le défefpoir enfant des longs tra- 
vaux, je dois encore les prémunir con- 


tre un déplaifir amer qui les attend dans 


‘le monde: tout entier il fe trouveren- 


fermé dans cette feule queſtion: „A quoi 
» vos recherches feront-elles bonnes ? 
Ce weft point un ami des fciences qui 
pourra la faire. Il ne fauroit en ſui- 
vre 
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vre une fans avoir de l'attrait pour 
toutes, car il connoit le lien qui les 
unit. Les favants feront plutôt inter- 
rogés fur ce ton par ces hommes d'es- 
prit, qui bornant leur ambition aux 
ſuffrages de la focieté, tremblent de 
les voir partager & cherchent à rabais- 
fer jufqu’a eux, les connoiffances aux 
quelles ils ne peuvent atteindre. Le 
filence eft alors la feule réponfe qui 
convienne, car ces deux hommes n’ont 
aucun langage commun; & l’Aréopa- 
ge qui les juge, entend mienx celui 
de l’homme du monde. Mais cette ques- 
tion infidieufe & déprifante, pourroit 
encore étre faite par quelque Philo- 
fophe altier, toujours occupé du bon- 
heur des Peuples & de la profperité 
des Etats. De la hauteur de fes fubli- 
mes {péculations , il confidere avec le 
même mépris, les travaux de PAftro- 
nome qui fuit dans fon orbite la pla- 
net- 
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nette qu'il a découverte; Ceux du 
naturalifte qui décrit le quadrupêde 
errant dans les deferts ; ceux du fa- 
vant qui recherche les chofes du pasfé; 


„Enfin fi jai fi le comprendre, il n'es- 


time les travaux qu’à raiſon de Putili- 
té qu'on en retire. Si c'elt la, fa penfée, 
tout débat devient inutile, car c’eft aus- 
fi la nôtre, & celle de tous les hom- 
mes. Celui qui fait le bien a la pre- 
miere place dans leur eftime, ceux qui 
le confeillent viennent après; mais lors 
qu'il s'agit de mefurer les dégrés de 
leur mérite, nous n’avons plus d'échel- 
le; eux mêmes ne nous Pont point don- 
né, & leurs contradictions nous étent 
Pefpoir d'en avoir jamais une. En ef- 
fet, ils s’occupent à augmenter la po- 
pulation des Etats, & conviennent que 
les hommes en font moins heureux 
lors qu’ils s’entaffent aux mémes en- 
droits; ils s'oceupent à fimplifier les 
pro- 
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procédés de Pagriculture, & convien- 
nent qu’en refufant des bras, ils ôtent 
le pain à des milliers de familles; ils in- 
ventent mille branches d'induftrie, & 
font autant d’efpéces de milérables, 
lorfque la fantaifie a profcrit le genre 
de leurs ouvrages. Mais plutôt favans 
modeſtes & paifibles, hátez vous d'a- 
bandonner ces odieules récriminations; 
laiſsez tomber de vos mains ces armes 
meurtrières de toute vérité. Refpéctez 
les méditations du Philofophe, & qu'il 
ne méprife pas vos veilles. Enfeignez 
à l’Aftronome les obfervations du Bra- 
mine , du Deftour & du Mage ; il vous 
dira dans quel tems, dans quel lieux 
ont éxifté leurs maitres. Apprenez au 
Chimifte, que les monuments de fon 
art fe retrouvent dans les cerceuils de 
l'Egypte ; au Phificien , que l'hiftoire 
peut rendre témoignage de quelques 
unes des révolutions de la nature; ay 
Legis- 
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Législateur, à PEconomifte, que de 
grandes lumieres les attendent, lors 
qu’ils pofséderont dans leur langue, les 
livres faits par les Lettrés de l’autre 
extrémité de l’Afie. Enfin ne fongeant 
qu'à vous entraider dans vos inter- 
minables travaux, ne regardéz point 
le vide fur qui peut être repolent tou- 
tes nos connoiffancese & ne confiderez 


leurs bornes que pour chercher à les 
reculer, 


CHAPITRE Il. 
Des S ynchronifmes. 


Le S Savants ont appellé Synchroni- 
fme, la contemporanéité de deux où 
de plufieurs éxiftences “quelconques. 
J’appelerai J ynohronifme entier la ré- 
union de toutes les contemporanéités 
à une époque donnée, «Synohronologie 
la 
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la fcience qui enfeigne les Synchro- 
nifmes entiers. Les connoiflances 
qu'elle donne font effentielles, non ſeu- 
lement à la nature d’une hiftoire uni- 
verfelle, mais encore à celle de toute 
autre hiſtoire. En effet, fi je veux fai- 
re conoitre les forces d’un Empire, ne 
dois-je point dire ce qu'il doit crain- 
dre des Etats Voifins, & ce qu’il peut 
efperer des Etats qui avoifinent ceux- 
ci? fije fais le récit des exploits D'A- 
lexandre , ne parlerai-je que des peu- 
ples qu'il a foumis? & me faudra, t'il 
négliger ceux qui Pont forcé à détour. 
ner le cours de fes conquêtes? mais 
quels hiſtoriens pourront nous dire 
les voifins d’Antiochus ; ou ce qu’é- 
toient, au tems d'Aléxandre, les Scy- 
thes, les Dahes, & les Meflagétes? ils 
ne fauroient le faire, car ils n’ont pas 
de l’hiftoire , cette connoilsance inté- 
grale qui fait que toutes ces parties 


SR 
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s'expliquent les unes par les autres, 
Tous ont cependant entrevú le jour 
qui pouvoit en réfulter; mais ils n'a- 
voient préparé que des gerbes derayons 
pour éclairer un point donné & il leur 
eût fallu des colonnes de lumiere pour 
diffiper toutes les ténébres. Marchant 


aux mêmes lueurs, mais tendant plus 
conftamment aux plus grandes clartés, 


Jai pu, chemin faifant, efféctuer quel- 
ques uns de ces raflemblemens; & je 
vais les faire connoitre , a-fin que 
ceux qui me fuivront, puiffent les 
trouver à l’entrée de la carriere que 
Jai péniblement parcourúe, pour y pré- 
parer aux autres une route plus fa- 
cile. 


Mon premier pas vers les fynchro- 
nismes entiers, fut de raflembler fur 


les mêmes feuilles, les noms de tous 

les fouverains qui avoient régnés dans 

le même fiécle: ce travail étoit pure- 
ies CR ment 
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ment méchanique , un. copifte eut pú 
s’en charger. Je le fis cependant moi 
même, parce qu'il s’agifioit encore de 
m' inſtruire & non d'inftruire les autres; 
& que je ſavois qu'au moral comme 
au phiſique, rien ne reftoit que ce qu'on 
avoit introduit avec peine. Ma métho- 
de me parut dans la pratique plus com- 
mode que toutes celles que les chro- 
nographes ayoient employé julqu’a 
lors, je voulus la perféttioner. Un grand 


nombre de dynaſties, ne nous font par- 


venues qu'avec les noms des fouve- 
rains, & fans les années de leurs ré- 
gnes. Pour les placer dans mes tables, 
je cherchai à y déterminer le plus d'é- 
poques qu'il me fut poffible : en-fuite 
je divifai les régnes intermédiaires par 
le nombre des fiécles; au défaut de- 
tout autre moyen, je me fervois de la 
règle des trois générations par fiècle; 
& ce qui prouve en faveur de fon éxa- 
ctitu- 
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‘itude, c’eft que les deux réfultats é- 


toient prefque toujours lés mêmes. En- 


fin je trouvai dans les hiftoriens Grecs 


& Perfans, de quoi rétablir les dyna- 
ſties de l’armenie & de l'Iberie: dans les 
Voyageurs, celles des defcendans de 
Gengifkhan; & ne négligeant rien de 
ce qui pouvoit contribuer à la perfé- 
“ion de cette efpece de Bafilejogra- 
phie, jaurois pu délors en faire un 
Ouvrage utile aux chronographes, fi 
mon plan ne s'étoit étendu à mefure 
que j'y travaillois. 

La fin de chacune de mes tables,m’of- 
froit déja le Synchronifne entrer, de 
tous les fouverains qui régnoient lan- 
née de chaque fiécle révolu. Je voulus 
encore avoir la délineation entière des 
états qu'ils poñédoient aux mêmes é- 
poques, & je recommencai à “étudier 
Vhiftoire en ne la confidérant que fous 
ce point de vue. Ce travail qui m'a pris 

B 2 plu- 
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plufieurs années, eft un de ceux auffi qui 
m’a couté le plus de veilles: car de- 
vant étudier de front l’hiftoire de plu- 
fieurs pays, à-fin de faifir leurs limi- 
tes communes, à des époques données, 
je ne pouvois point laiffer refroidir 
ma mémoire, ni quitter ma tâche a- 
vant qu'elle fut faite; fur tout lors qu'il 
s'agiffoit de choifir entre deux opi- 
nions différentes -& m'aider de tout 
lenfemble de mes notions. Je plaçai 


enfuite dans mes cartes les peuples 


barbares, je pu rarement leurs afigner 
des limites; mais du moins on n’y 
voit point enfemble, deux nations qui 
n’ont point éxifté en même tems, ni 
deux villes lorſque la fondation: de Pu- 
ne, eft poftérieure à la deſtruction de 
l'autre; fautes qui font pourtant com- 
munes a preſque toutes les cartes anci- 
ennes. J’appelai les miennes cyclogra- 
phiques, parce qu’elles font connoi- 
tre: 
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tre l'Etat politique de la terre après 
chaque fiècle révolu. J’en fis faire tren- 
te lept de chacune des parties de l’an- 
cien monde: ce qui nous conduit dé- 
puis Pan 2000. avant J. C. jufqu’a nos 


jours. Je tranſerivis les tables bafiléyo- 


. A 
graphiques fur les marges des mêmes 
cartes, & dans cet état elles pouvoient 
faire un ouvrage doublement utile aux 


géographes & aux chronographes; mais 
mon plan s'étoit étendu pour la fe- 
conde fois. 

Ceux qui auront attentivement fui- 
vi la ferie de mes travaux Synchrono- 
logiques, en concluront aifément, que 
chacune de mes 37. cartes, doit of- 
frir un aſpect politique différent de 
celui que préfente la carte qui la pré- 
cede, & celle qui la fuit: les caufes de 
ces changemens font Les Dynafties 
éteintes, les Empires détruits, les dé- 
membremens ; les conquêtes , les émi- 

gra- 
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grations : ces évenemens rangés par 
ordre chronologique, font placés au 
révers de mes ‘cartes, & rempliffent 
leur intervale, ainfi qu'ils ont autre- 
fois rempli les fiécles que je répré- 
fente. 

Tel eft l’ordre des chofes que j'a- 
vols prépare, pour en faire l’hiftoire la 
plus univerfelle dont on eut encore en- 
fanté ‘le projet. Je vais effayer de dé- 
rouler mes volumes, faire rapidement 
paíser fous les yeux du lecteur la chai- 
ne des révolutions, la brifer à de cer- 
taines époques, pour lui laïfser entré- 
voir l’enfemble de leurs réfaltats „ la 
renouer, pour ne finir qu'aux tems les 
plus voifins des notres. 

Je commence à l’an 2000. avant Je- 
Tus Chrift; alors, Nimbrod, Belus, Sé- 


+ . „ * 
mirams, avoient régné: leurs fucces- 


leurs confervoient une forte de fupé- 
riorité fur les Rois 7’E/am, de Méfo- 


pota- 
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-potamie, & fur d'autres Princes enco- 
re moins puifsans. Abraham, forti 


d'une ville Chaldéenne , erroit avec fes 
troupeaux dans les environs du, Jour- 

8 5 7 as 
dain. L’Inde avoit eu des législateurs 


& des Aftronomes. Les Chinois venus 
dn Nord, avoient peuplé le pays qui 


ži TARAG 
elt entre le fleuve jaune & le ¡defert 
de chamo. Un demembrement de leur 


Empire étoit connu fous le nom.de 
Royaume d'Yué: ils combattoient fou- 
vent les Townféouw ow Barbares d’o- 
rient; d'autres Barbares de même race 
que ceux-ci, habitoient au nord du Lac 
Baikal, les hiftoriens chinois les ap- 
pellent Topas ou grands Jienpi. Les 
Scythes qui avoient des Rois, & qui 
difputoient d’antiquité avec les Egy- 
ptienss'étendoientjufqu'auTanais. Les 
Cimériens, habitoient L’Æraine: plus 
loin étoient les Celtes. Les Titans: ré- 
gnoient dans la Théfale & Hemo- 


ni Co. 
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nie. La haute & la bafse Egypte ob- 
beifsoient à deux Dynafties différentes. 
Tel étoit à lors l'Etat politique du 
monde connu: trente fept fiécles fe font 
écoulés depuis. 


20me Dans le aome. avant J. C. Le Royau- 


vi me de Thébe fut foumis aux Loix des 
JC. Pharaons. Cres , fonda le Royaume de 
toms Crete. Les hiftoriens de lorient, font 
fecle remonter au fiécle, fuivant l'origine 
avant des Rois Arabes de Doiorham & D'y- 


G: emen, & celle des Rois d'#férie & 
d'Armenie. Le Royaume de Carie éxj- 
ftoit des lors, 

4% Le 18me fiècle vit les Chinois fe 
fiecle corrompre; les excès de Caprée, res- 


avant 


77 C femblent feuls à ce que les hiftoriens 
- racontent de la cour de Likoués il 
fut le dernier Empereur de fa race, & 
la Dynaftie des Chang, facceda à celle 
des fia. {on Siècle fut celui de Jacob 
& de Prométhée. Les Royaumes d'. 
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gos & de Sicyonne s'étoient formés 
dans le Péloponese , qui alors s'appel- 
loit Appie. Oenotrus conduifit des 


Pélafpes dans L'Italie, dont une par- 


tie étoit occupée par les Ombrzens, 
peuple d'origine celtique. Les Grecs 


fonderent dans le fiécle fuivant, le i 


Royaume d’Orchomene & celui de 
Méonie, qui dans la fuite fut appellé 


Lydie : ils étoient encore à demi fau- 
vages , & connus fous le nom de L2- 
lafjes; Danaus & Cadmus leurs por- 
terent les arts de l'Egypte & de la Phé- 
nicie, & la langue Grecque dut fon ori- 
gine aux mots de la langue orientale, . 
qu'ils mélerent au Dialecte celtique 
que parloient alors les Pélafges. Moy- 
Je conduifoit dans les déferts une hor- 
de d'efclaves fugitifs. La Grece avoit 
vu fe former les Royaumes d'Athenes, 
de Laconie, d'Arcadie, de Theffalie , & 
ce lui de Dardanie qui fut enfuite ap- 
pellé Troyen. B 5 Ici 


K 


Ici commencent ces tems héroiques 


improprement nommés fabuleux, puis- 
que le noyeau hiftorique s'y fait par- 
tout appercevoir, à travers les enve- 
loppes progreffives dont il a été fuc- 


ceflivement recouvert par l'ignorance 
ou étoient les anciens dans l’art de 
péler les témoignages; par l'ignorance 
ou font les modernes, du génie allé- 
gorique & figuré de la langue grec- 
que: enfin, par esprit de fyftóme au 
quel ils fe livrent fans ceffe. La place 
manquant ici pour des récherches, l’on 
ne s'attendra pas fans doute á voir ces 
alsertions appuyées par des preuves ; 
mais j’efsayerai des raprochemens, qui, 
fans trop intérompre la marche de 
mes récits, pouront aider à la connois- 
fance des fiècles dont je m'occupe a- 
préfent. 
Les tems héroïques de la Grece, 
wont paru avoir avec les tems héroi~ 
ques 
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ques dela Scandinavie & de la Celti- 
gue, des fimilitudes afsés frappantes, 
pour que l’on en puifse conjécturer , 
qu’un méme genie préfidoit aux uns 
& aux autres; & queles mémes moeurs 
& les mémes opinions, amenerent des 
évenemens femblables, quoique à des 


époques très differentes. C’eft ainfi 
que Jes premieres Colonies des Grecs, 


ne furent envoyées, ni dans un efprit 
mercantile comme celles. des Phéni- 
ciens, ni pour afsurer des conquêtes 
comme les Colonies Romaines , ni par 


‘excès de population. Mais nous vo- 


yons que la Royauté, & même la fé- 
mi-divinité, étoit chez ces peuples 
Vappanage de certaines familles, & 
que ceux d’entre leurs membres qui ne 
voyoient aucune poMbilité à régner 
dans leur pays , perfuadés cependant 
qu’ils étoient deftinés à régner quelque 
part, s'embarquoient aufli-tôt avec une 
partie 
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partie du peuple qui ne fe faifoie nul- 
le peine de les fuivre, parce qu'il fe 
croyoit de fon côté fait pour être gou- 
verné. par eux, Les nouveaux Colons 
alloient s'établir dans quelque rade 
déferte, pour y bâtir une ville, où leur 
chef eut le plaifir de ceindre le Diadé- 
me: et telle fut l’origine de la plupart 
des Royaumes de la Grece. Or il eft 
certain que ce même efprit fut celui 
.des migrations des Goths » des: con- 
quêtes des Normands ; & même celui 
des croifés, qui la plupart fongeoient 
moins à la confervation du faint fépul- 
chre, qu'à s'établir fouverains de quel- 
que Village de Syrie, on de quelque 
isle de l'Archipel. Enfin l'hérédité du 
Pouvoir s'éteignit en Grece. avec les 
familles qui en étoient revétues, & ne 
pit être refsucitée ni par ces Tyrans. 
qui s’emparoient à tout inftant dy gou- 
narnement des villes, ni même par les 
Empe. 
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Empereurs de Rome & de 8 
nople. Ce ne fut que plus de mille ans 
après, que les Goths & d’autres peu- 
ples d'origine Theutonique, ramenerent 
un ordre de chofes femblable; parce 
qu'il fe retrouvoit fondé fur Epee 
qu'il y avoit des hommes nés pour 


commander aux antres. 
Il me feroit facile de poufser plus 


loin ce parallele, en comparant les hé- 
ros de la fable avec les guerriers de 
L'Edda, ou ceux même d’Offian, fi la 
critique permettoit déjà de le citer. 
Mais je me hâte d'indiquer la caufe 
de ces refsemblances, c’eft à dire une 
origine commune. J'ai seca que 
la langue grecque, étoit compofée de 
mots appartenans à PIdiome des Pé- 
lafges, anciens habitans du pays, & de 
mots orientaux apportés par les dad 
lons phéniciens: ces derniers font faci~ 


les à reconnoitre, & les autres le rap~ 
por- 
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portent parfaitement à ce qui nous 
relte.des Langues celtiques & Theu- 
tonnes , dont les racines ont une gran- 
de affinité entre-elles. Ces conjéctures 
acquereront une nouvelle force, dans 
un ouvrage que je prepare fur la gé- 
néalogie des langues & la bifurcation 
de leurs branches ; Ouvrage dont j'ai 
banni l'Etimologie, pour ne jamais me 
décider que fur l’homogenéité non de 
paroles ifolées, mais de gerbes entie- 
res de racines & de mots. je reviens. 
Le fiége de Troye peut être régardé 
comme le complément & le terme des 
temps héroïques. Sa fin donna lieu à 
la fondation de quelques Royaumes , 
qui jouent un affez grand róle dans 
ces hiftoires, foit difantes univerlelles, 
où il weft parlé que des Grecs, des Ro- 
mains & des juifs ; mais qui paroitront 
moins dignes d'attention, dans une hi- 
ſtoire univerfelle où il fera réellement 
quefti- 
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queftion de tout univers. Sur la fin du 
onzieme fiécle, avant J. C., la Chine vit 
la Dynaftie des Yn, finir dans la perfon- 
ne de Ciéou-fin , & celle des Tchéoux, 


fe 
commencer avec Ou-ouang. La cau 
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de cette révolution, commune à pres 


que toutes les révolutions de la Chine, 


fut l'oubli des mœurs & des anciens 


rites, dans le premier de ces Princes, 
& les vertus du fecond. Ou-ouang les 
pofseda toutes, s’il en faut croire les 
hiftoirens Chinois, & poufsa même la 
générofité jufqu’a un excès prohi- 
bé par la faine politique; car il con- 
vertit la plus grande partie os 
Empire y en petits royaumes hérédi- 
taires, dont.il fit préfent à divers par- 
ticuliers. II alla julqu'a rechercher les 
rejettons de diverfes familles fouve- 


raines, pour en ériger en leur faveur, 
. * * 
Syflème qui tenoit, fans doute, à 
2 r . — 
des idées morales, qu'il nous 5 
cile 
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cile d'apprécier à une auf grande di- 
flance & de temps & de lieux. La ci- 
vilifation fit dans le même fiécle des 
progrès marqués, À l'orient de l’Afie, 
Les Chinois envoyerent des Colonies 
au Japon, dans la corée, & chez les 
Barbares du Midi,chez les quels ils fon- 
derent le Royaume de Qu; ils reçurent 
aufi les ambalsadewrs du Royaume de 
yué-tchangehi,fitué dans l'Inde au delà 
du Gange. Surquoi nous remarque- 
Tons, que plufieurs règnes qui fervent 
d'Ere aux Indiens, remontent à des 
temps fort antérieurs à ceux-ci: com- 
me par éxemple, 'Ere de S, ulamagena 
Saca ou Saca Farti, la quelle coincide 
avec l'année 1448. avant J. G. 

Le fiècle fuivant fut celui de Salo- 
mon; & d'après l'opinion commune, 
ce lui d'Homere de Janchoniaton , 
& du premier Zoroaftre. Les hifto- 


riens y commencent à faire mention 


des 
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des Tofcans „qui felon Appian d'Alé- 


_Xandrie, font une Colonie de Lydiens. 


Ils y placent aufi l'origine des quatre 
Royaumes de Syrie, Gifhur, Hamath, 
Tyr, & Sobak qui bientét aprés fut 
appellé Damas. Cette méme partie de 
PAfie fut encore dans le dixième fiè- 


cle, le théâtre de quelques révolu- 
tions ; Car le royaume des Juifs fut 


divisé en Royaume d'ffrael, & Ro- 
yaume de Fuba: & les Rois de Damas 
ſoumirent Hamath et Géfhur . 

Le nombre des petits Royaumes de 
la Chine qui étoit déjà de vingt un, s'a- 
crut dans le neuvième ſièele de deux 
nouveaux y celui de n, & celui de 
Tchin: & cela toujours par la géné- 
rofité inépuifable des Princes de la 
maifon de F chéou. Juſtin nous apprend 
que vers le méme temps, Caranus, de 
la famille des Herachdes, traversa des 
montagnes fort escarpées, à la fui- 

C te 
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te d’un troupeau de chevres, & parvint 
dans un pays nommé Oématie, qui o- 
béifsoit à divers Toparches, Qu'il les 
foumit & fonda le Royaume de Ma- 
cédoine. Fait, qui nous peut fervir de 
donnée , pour connoitre le dégré 
de civilifation où étoit alors la 
Grece. 


Le fiècle fuivant vit finir l'Empire 
d'Afsyrie ; lorſque Sardanapale fe 
brula au milieu de fon Palais & de fes 
richefses , ainfi que l’a fait de nos jours 


le dernier Samorin de Callicut, dont 


les Etats furent conquis par: Hyder- 
Ah. Sur les ruines de ' Empire d'AL- 
Syrie, s’élèverent les Royaumes de Ba- 
bylone, de Ninive, & de Medie. Les 
Perfans, ou Clamites, quoique dépen- 
dants du dernier, fe gouvernoient d'à- 


près leurs propres loix, & afféoient 
une forte de liberté. Le Royaume de 


Damas 
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Damas fut conquis par E eglat Pha- 


laffar Roi de Ninive. 


4 


Affaradon, fon troiſieme fucceffeur, zeme 


„ “ 
fit au commencement du feptieme fiè- 


fiècle : 
avant 


cle, la conquéte du Royaume de Ba- JC. 


bylone. Vers l’année 33. , Cyaxare Roi 


des Medes féfoit le fiége de Ninive, 
lorfque les Scythes Pattaquerent & 


s'emparerent de fes Etats, aufi bien 
que de l'Afsyrie. Sept ans après, Wa- 
bopalaffar pere de Nabuconodofor & 
gouverneur de Babylone, s’y rendant 
indépendant, devint le fondateur d'u- 
ne nouvelle Monarchie. Cyaxare ren- 
tra dans fes Etats l’année 606, à la té- 
te d'une armée , & força les Scythes 
à fe retirer dans la haute Afie, oú ils 
furent gouvernés par une Reine, à 
qui Diodore donne le nom de Zarine. 
Et il y avoit alors près d'un demi fiè- 


cle que les Japonois, fatigués de Fa- 


Ca 


nar- 
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narchie, s'étoient choifi des Rois dans 
la famille de Tentſiodaiſin. 

Cyrus changea la face de l’Afie. La 
Medie, L’Affyrie, La Lydie, La Phrygie, 
L'Armenie, Chypre & L'Egypte, pas- 
ferent fous la domination des Perles; 
& ndi s qu'ils détruifoient tant de 
Royaumes, leurs Rois érigeoient de 
nouvelles fouverainetes pour les don- 
ner à des fatrapes favoris: telles fu- 
rent celles de Capadoce & de Pont. 

Rome devint République; Polybe 
dit avoir eu entre les mains le Traité 
qu'elle fit alors avec celle de Car- 
thage, mais que le langage en étoit 
fi différent de celui que Von parloit 
de fon temps, qu'il faloit être anti- 
quaire pour le comprendre. Cartha- 
ge pofsédoit déjà une partie de l'Es- 
pagne, la Sardaigne, & quelques pla- 
ces en Sicile. Je n'ai pas parlé de fa 
fondation, par ce que epoque n'en 

eft 
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eft pas bien connue, & que les critiques 
ne veulent pas en accorder l'honneur 
à l'amante d'Enée. 

Je dois arrêter un inftant Patten- 
tion du Lecteur fur la fin de ce fiè- 
cle, parce que les hiftoriens y com- | 
mencent à nous donner quelques lu- 
mières , fur les pays dont nous nous 
occupons plus particulierement. Dio- 
dore de Sicile nous apprend que les 
Sauromates étoient une Colonie de 
Médes, tranfportés par les Scythes , 
entre le Tanais & le Volga. Plus près 
du Bofphore, étoit le Royaume de 
Phanagorée: au delà du détroit, le Ro- 


yaume des Bofphorans: à l'occident, 


la Tauride. Les Scythes Royaux er- 
voient dans Ukraine: le Lecteur pour- 
ra avec l’aide d'Hérodote, y fuivre Dari- 
us jufque chez les Gélons , les Budins, 
& les Agathyrfes, qui habitoient di- 
verſes parties de la Lithuanie: & nous 
lui 
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narchie, s'étoient choifi des Rois dans 
la famille de Tentfiodaifin. 


Cyrus changea la face de l’Afie. La 


Medie, L’Affyrie, La Lydie, La Phrygie, 
L'Armenie, Chypre & L'Egypte, pas- 
ferent fous la domination des Perles; 
& ndi s qu’ils détruifoient tant de 
Royaumes, leurs Rois érigeoient de 
nouvelles fouverainetes pour les don- 
ner à des fatrapes favoris: telles fu- 
rent celles de Capadoce & de Pont. 
Rome devint République ; Polybe 
dit avoir eu entre les mains le Traité 
qu'elle fit alors avec celle de Car- 
thage, mais que le langage en étoit 
fi différent de celui que l’on parloit 
de fon temps, qu'il faloit être anti- 
quaire pour le comprendre, Cartha- 
ge pofsédoit déjà une partie de l'Es- 
pagne , la Sardaigne, & quelques pla- 
ces en Sicile. Je n'ai pas parlé de fa 


fondation, par ce que l'epoque n'en 
elt 


JL SITE 


eft pas bien connue, & que les critiques 
ne veulent pas en accorder l'honneur 
à l'amante d'Enée. 

Je dois arrêter un inftant latten- 
tion du Lecteur fur la fin de ce fiè- 
cle, parce que les hiftoriens y com- 
mencent à nous donner quelques lu- 
mières , fur les pays dont nous nous 
occupons plus particulierement. Dio- 
dore de Sicile nous apprend que les 
Sauromates étoient une Colonie de 
Medes, tranfportés par les Scythes , 
entre le Tanais & le Volga. Plus prés 
du Bofphore, étoit le Royaume de 
Phanagorée: au dela du détroit, le Ro- 
yaume des Bofphorans: à l'occident, 
la Tauride. Les Scythes Royaux er- 
toient dans Ukraine: le Lecteur pour- 
ra avec l’aide d'Hérodote, y fuivre Dari- 
us jufque chez les Gélons , les Budins, 
& les Agathyrfes, qui habitoient di- 
verfes parties de la Lithuanie: &nous 

lui 


ae DC 


lui ferons obferver en pafsant ,que ce 
même fiècle fut celui de Confutzé & 


de Somonocodon, de Solon & d'Ana- 


créon, des Scythes Abaris & Anachar- 
fis, enfin des Juifs Ezechiel Jérémie 
& Baruch. ; 

‘Le Royaume des Scythes fut deux 
cents ans plus tard, fort rétréci par 
les conquêtes des Daces, qui eux mé- 
‘mes étoient prefsés par les Gaulozs 
Scordisques, dont les établifsemens 
s'étendoient jufqu’au confluent du Da- 
nube, & de la Save. Ce temps étoit pré- 
cifément celui où les fuccefseurs dA. 
lexandre, formoient de nouvelles {ou- 
verainetés jufque dans le cocur de 
l'Inde, dont ils furent chafsés par un 
Indien de baſse 'éxtration, nommé 


Sandrocotus, qui y rétablit l'autorité 

des naturels du pays. 

Vers Van 200. avant J. C. Un chef 

de huns, nommé Mété par les Chinois, 
& 
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& Ogouz par les Tartares, s'étoit for- 
mé dans la Tartarie, un Empire d’une 
grande étendue; les Hiftoriens Chinois, 
entrent dans quelques détails fur les 


Peuples qui furent foumis par lui, & 


ce qu'ils en diſent, comparé aux no- 
tions que l'on tire des Géographes 


Grecs & Arabes, peut conduire à des 
réfultats fatisfaifants. II feroit en ef- 


fet difficile, de fe refufer à dire qu'ils 
n’ont parlé que d’un feul & méme pays, 
lorfque l’un l'appelle Acfu, l'autre, Ré- 
gio Acafie ; que les uns parlent d'une 
terre des Saces, les autres du Ber- 
fabian: mot Arabe, qui à précifement 
même fignification. 

Les petits Royaumes de la Chine, a- 
près avoir fubi diverfes révolutions, 
dont le récit auroït pris trop de place 
dans cet abrégé, étoient enfin devenus 
a proie d’un aventurier nommé Jiao- 
fus qui fut le chef de la Dpr des 

55 


ea 


S2-fan, Je ne parle pas de deux petits 
Royaumes qui s’étoient formés chez 
les Barbares du Midi; on doit les regar- 
der comme des Colonies qui dans le 
fiècle ſuiyant, furent réunies à L'Em- 
pire. Les Parthes après avoir lecoué 
le joug des félencides, s’étoient empa- 
rés de la plus grande partie de leurs 
Etats, La Bactriane obéiffoit à 
Grecs fuccefseurs D’Alexandre : L'In- 
de, à ceux de Sandrocotus. 

Les Romains qui avoient emploiés 
fix fiécles à fe rendre maitres de l'Ita- 
lie, detruifirent Carthage; & bientôt 
après, leur Empire s'étendit depuis les 
Colonnes d'Hercule, jufqu'aux extré- 
mités de la Cilicie. Celui des Parthes, 
prit auf de grands accroifsements, car 
Eucratide cinquième fuccefleur D'A- 
lexandre, dans la Bactriane, fit des 
conquêtes vers l'indus & l’hydafpe, 
& foumit le nord de l'Inde, Mais les 

Par- 
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Parthes lui enleverent toutes ces con- 
quêtes. Bientôt après , ce royaume de 
Bactriane fut détruit par les faces, 
qui eux mêmes fuyoient devant les 
Getes d' Asie, autrement appelés In- 
doscythes ; parce qu’ils conquirent le 


nord de l’Inde,au commencement du 


siècle fuivant. 
Les Goths ou Gothons, quittant les 


rivages de la fcandinavie, débarquerent 
auprès de l'embouchure de L'odder, 
où ils trouverent les Ulmeruges. En- 
fuite ils allerent à la Viftule, & s’éta- 
blirent fur les bords de ce fleuve: un 
fecond tranfport de la même nation, 
vint s'établir vers fon embouchure ; 
d'où il chassa les Viodarii, qu'un au- 
teur moderne veut que l’on écrive , 
Vidi-Varii ; parce qu’en effet, Jornan- 
des dit que c'étoit un mélange de di- 
verles nations, & que d’ailleurs les 
vidi,vedes ou Fendes, oecupoient toute 
C 5 cette 
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cettecontrée. L'ancienneté decette mi- 
gration eft déterminée en plus, parla gé- 
_ néalogiedes Amales; & en moins, par le 
Voyage de Pythéas, cité par Pline, qui 
comptoit déjà les gothons parmis les 
nations de la germanie. Dans le même 
temps les /ains, que les auteurs latins 
appelent Nami, les Chinois Ouanz, 
quitterent leur pays fitué au nord du 
Kaptchak , & vinrent s'établir entre le 
Tanais & le Volga, d’où ils chasse- 
rent les Sarmates. Bientôt après, les 
hiftoriens font mention de Sarmates 
Sadzyges, en Panonie, fur la rive orien- 
tale du Danube. 

Les Huns qui depuis trois fiècles 
s'étoient maintenus avec gloire, dans 
le nord de PAfie, furent attaqués de 
tous côtés par des peuples encore 
plus barbares qu'eux; à Orient, par 
les Sten-pi & les cu-ftions s au nord, 
par les Topas où Soteow, de même 
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race que ceux- ci. Les Huns se dis- 
Perserent: une partie passa dans la 
Chine, où les Empereurs leurs ac- 
corderent des terres confidérables ; 
d'autres allerent fur les bords de la 
mer Caspiene, & du Lac Aral, où ils 
furent enfuite connus fous le nom de 
huns Euthalithes: le reſte deftiné à 
devenir un jour le fléau de l'Europe, 
s'établit au nord du Kaptchak, dans 
l’ancien pays des Alains. 


Un passage isolé de Jornandes, nous 
apprend que les Spaliens habitoient 
alors les parties hautes de la Viftule; 
& que le pays vers le Przypec, s'appe- 
loit Scythie ovim. Quant aux Scythes 
de l'Ukraine, appelés Scythes. ro- 
yaux, parce quils avoient toujours eu 
des Rois, ils cesserent d'en avoir. Les 
hordes fe gouvernerent séparément, & 
ce fut l’époque de leur décadence. 

Les 
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Les Goths passerent un grand fleu- 
ve glacé , & s'emparerent de tout le 
pays entre la Scythie ovim, & l'Eu- 
xin. Les Scythes, forcés de quitter 
cette partie de l'Ukraine , fe mélerent 
aux Taures & furent appelés Sau- 
ro-Scythes. Les Sienpi s'étoient d'a- 
bord répandus fans ordre, dans les 


vaftes contrées abandonnées par les. 


Huns, Un de leur chef de Horde, par- 
vint à foumettre les autres & fut le 
fondateur d'un efpece d'Empire. 
Dans le fiècle fuivant, ce furent les 
Topas qui régnerent fur la Tartarie; 
& les Sienpi fe diviferent en plu- 
fieurs petits royaumes, depuis le fleu- 
ve amur, jufque dans l’intérieur de 
l'Empire Chinois, qui d'un autre côté 
fe trouvoit fort rétréci par les con- 
quêtes des Rois Thibethans de Azéou- 
chi. Cependant tous les Goths 
n’ayoient pas quité les bots dela Viftu- 
$ le s 
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le; ceux qui étoient refté dans leurs 
bourgs, furent: appellés Sourg-wo- 
Aners dont les latins ont fait Bourg- 
fones. Us en furent challés par les 
Gepides & ceux-ci furent fonmis parles 
Rois Vifigoths, qui étendirent leur do- 
mination depuis la Balthique jufqu’au 
Danube, & furent appelés ainfi par 
oppolition aux Rois Ofthrogots d’en- 
tre le Dnieper & le Don. Les Bourg- 
hones chaflés par les Gepides, pas- 
ferent dans la Germanie qui étoit di- 
vifée alors entre les Quales, les Mar- 
comans, les T huringiens, les Saxons 
les frifons, la Ligue des francs et la li- 
que des Allemands. Ainfi les Barbares 
prêts à fondre fur L'Empire Romain, fe 
prefiants les uns fur les autres, épaiſſis- 
oient comme la nue qui porte l'orage 
dans fes flancs: Diocletien laiffant à d'au- 
tres le foin de le détourner, fit quatre 
parts de les Etats, ne fe réfervant que 
l'Egypte 
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l'Egypte la Syrie où il s’occupoit à 
embellir la ſomptueuſe Antioche: de 
les villes voifinnes youlant lutter de 
magnificence avec elle, virent s'élever 
les Temples de Balbec & de Palmyre. 
On fera peut être étoné de voir lO- 
rient auſſi tranquille ; mais les Parthes 
n'étoient plus, ils avoient été rempla- 
cés par la Dynaſtie des Safanides, qui 
étante de race perfanne & non Scythi- 
que, ramenerent des mceurs plus dou- 
ces & un efprit moins turbulent. 
Les foldats de L'Empire s’étoient 
des long-temps accoutumés 4 trembler 


. devant les vifigoths, lorſqu'un jour ils 


appegurent fur l’autre rive du Danu- 
be, ces peuples jadis terriblés pour 
eux, alors en pofture de fuppliants {a 
foumettans au joug , & ne demendané 
pour toute grace que le libre paflage 
du fleuve, & une terre quelconque 
pour y habiter. La caufe de ce chan- 
gement 
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gement étoit, que la nation des Géou- 
gen, qu'on croit être les Avares, ayant 
quitté les bords de la mer orientale, 
avoit pafiée jufqu’a l'autre extrémité 
de l'Afie. Les huns fuyant devant 
eux, s'étoient raprochés de la mer noi- 
re, avoient difperfés. les Alains, les 


Oftrogoths & menacoient alors les Vi- 
figoths d'une deftruction totale. L'Em- 


pereur Valentinien leur accorda des 
terres dans "Empire; mais ayant été 
mal traité par fes fuccefleurs, ils fe 
jetterent fur l'Italie & pillerent Ro- 
me, au commencement du fiècle fui- 
vant. Avant que de quitter Vhiftoire 
de celui-ci, je crois devoir rendre com- 
pte au lecteur d'un monument geogra- 
phique, que l’on croit être du temps 
de Théodose. Il eſt connu fous le nom 
de table peutigerienne; c'elt une efpe- 
ce d'Itinéraire ou de carte des poftes 
de l'Empire, à qui, pour plus de com- 
modi- 


— — po — — 
N 
1 n 8 


AS ree 


EA DN 


modité, l’on avoit donné la forme d'u- 
ne bande de parchemin, longue & 
étroite ; forme très défavantageufe à 
la véritable répréfentation d'une por- 
tion ſemblable de la terre, mais où l’on 
peut cependant puiler des notions gé- 
ographiques, ainfi qu’on peut le faire 
dans ces cartes adaptées aux voya- 
ges de Cock; oú lon a facrifié toute 
éxactitude , au defir d'avoir fur le més 
me plan, la projéction des deux hémis. 
pheres du globe. La table peutigeri- 
enne , nous donne quelques renſeigne- 
ments ſur la Sarmatie, particulières 
ment fur l'Ukraine. Le Dnieper S'ap- 
peloit alors Wufrcus ; à fon embou- 
chure, habitoient les Sorices: entre 
ce fleuve & le Bog, étoient les Roxy. 
dans & les Sarmates. Aux fources du 
Bog, les Sellianí , aux fources du 
Pruth, les Daficétoporiani. Le Dnie- 
fter portoit le nom d tu 


Pefpace 
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Telpace compris entre ce fleuve & 


le Bog, celui de fors défertus. La ta- 


ble eft moins fatisfailante fur le nord 
de la Sarmatie. 

Stilicon, tuteur d'Honorius, pour 
engager les vifigoths à quitter l'Ita- 
lie, voulut leur ceder les Gaules & l'Es- 
pagne: Mais ce pays qu'il offroit fi 
généreufement , n’étoit plus au pou- 
voir des Romains ; les Wandales ve- 
noient d'y entrer, fuivis d'une partie 
des Alains, des Suèves & des Bourgui- 
gnons.: auſſi les Vifigoths ne le pres- 
ferent-ils pas de sortir ; mais enfin, vo- 
yant qu'il ne reftoit plus rien à piller 
en Italie, ils pafferent les monts & fou- 
mirent prefque toute l'Efpagne & les 
Gaules, jufqu’au Rhône & la Loire où 


` commençoit l’Empire des Francs, qui 


embraſſoit prefque toute l'Allemagne. 

Les Bourguignons s'établirent entre 

le Rhône & les Alpes. Les Sueves dans 
D le 


06 LET EAS TR TE 4*/é SS aS 


———— — — — 


EOS JC 


le Portugal, les Wandales en Afrique: 


PItalie commença à refpirer fous le re- 
gne de Pofthrogot Theodoric , qui fut 
un des plus grands princes dont Phi- 
ftoire nous ait confervé le fouvenir. 
/ L'Empire des Huns avoit fini dans la 
perfonne d'Atila; après fa mort, les 
peuples qu'il avoit foumis, s’étoient 
raffemblés dans une grande plaine près 
du lac Balaton, en Hongrie ; la, ne 
pouvant s'accorder fur le choix d'un 
fuccefseur , ils fe malsacrerent les uns 
les autres & fe difperferent enfuite: 
Jornandes rend compte de cette dis- 
perfion; & ce qu'il en dit peut encore 
donner de grandes lumieres fur lhi- 
foire de la Sarmatie. 


Tandis que ces chofes le pafsoient 
en occident , les GSeougen étoient de- 
venus maitres de toute la Tartarie, 
Les Topas qu'ils en avoient chas- 
fés, avoient fondé dans le nord de 

la, 


FE. on JE 


la Chine une Dynaſtie Impériale, con- 
nue fous le nom de Owé¿ ou Ho- 
ét. Le Midi obbéifsoit à une autre 
Dynaftie Impériale, appelée Tey: & 
plus au Midi encore, régnoient deux 
autres Dynafties dans le royaume de 
Siam &dans le Tongkin, qui alors é- 


toit nommé Dayviet. L'Arabie étoit 
gouvernée par des princes de Ia mai- 


fon de Kendah. 

On ignore l'origine des Turcs: mais 
toutes les traditions de l'orient s'ac- 
cordent à dire, qu’ils furent long-temps 
renfermés dans une valée profonde, où 
leurs maitres les obligeoient à exploi- 


ter des mines de fer; qu’enfin ils ereu- 


ferent un rocher, fortirent de leur 
valée & foumirent toute la Tartarie. 
Le premier fait eft incertain, mais le 
fecond eft fur & Pon fait pofitivement, 
qu’à la fin du Sixieme ſiècle, le nord 


de VAfie étoit partagé entre lés Tures 


Da d’occi- 
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d'occident & les Turcs d'orient, qui 
venoient alors de fé divifer. Les Ava. 
res fuyant devant eux, étoient entrés 
dans la Sarmatie & me s'arreterent 
qu’au Danube ; parce que les Lom- 
bards étoient établis fur l’autre bord 
du fleuve, & en état de leur en difpu- 
ter le pafsage. Mais depuis long-temps 


les Lombards. convoitoient la: poſses- 


fion de l'Italie; ils partirent pour en 
faire la conquête, après être convenu 
avec les Avares, que s'ils ne réufsis: 
foient point dans leur-entreprife, ceux- 
ci rendroient le pays qui alloit leur 
etre abandonné. Les Lombards ne re- 


vinrent point; & la partie de I’Italie. 


ou ils s'établirent, a toujours gardée 
depuis le nom de Lombardie: le refte 
de ce: Pays appartenoit aux Dues: de 


Spolette & de Benevent , tributaires: 


des. Grecs: L'Empire des Francs: étoit: 
partagé en royaume d’Auftrafie, & ro- 
yaume: 
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yaume de Neuftrie. L'Angleterre en 
proie aux Saxons & aux Danois,étoit di~ 
vifée en Sept royaumes. Les Viſigots 
avoient détruit ce lui des Sueves dans 
le Portugal; Belifaire celui des Wanda- 
les en Afrique. l'Arabie obbéifsoit à des 
Princes de la mailon des Lachmides : 
toute la Chine étoit réunie fous la do- 
mination d'un Empereur de la Dyna- 
ſtie de Sous. 

Les Arabes fe réunirent fous un 
gouvernement Théocratique ; & en 
moins d’un fiècle, leur Empire s'é- 
tendit depuis l’Indus jufqu’aux piré- 
nées. En même temps les Chinois 
poufserent leurs conquêtes jufqu’au 
Jaick; & les rélations de leurs géné- 
raux , qui fe font confervées jufqu'a 
nous, peuvent, malgré la déforma- 
tion des noms, donner quelques lu- 
mieres fur l’hiftoire de la Sarmatie 


Afiatique.. 
Charle-- 
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Charlemagne rétablit l'empire d'oc- 
cident, & fa réputation fut cepen- 
dant ballancée dans l'Orient par fes 
contemporains, le Calif Aron rafchid, 


& l’Impératrice Irene. Les Hoéské, 


peuples de race hunique, s'étoient 
rendu maitres de la Tartarie. A ceux- 
ci fuccéderent les Vaymans'& les 
Hibkiofu ; tandis que les Patznaces 
ou Piéczyngt, faiſoient la guerre aux 
Ghazars, alors maitres du midi de la 
Sarmatie. Les Rufses allerent demander 
des chefs aux Varegues, nation théuto- 
nique établie fur la mer baltique: Ne- 
ftor leur plus ancien hiſtorien, dit 
qu'à cette, époque les Polonois for- 
moient depuis long-temps une nation 
séparée. 

L'Empire de Charlemagne fut par- 
tagé entre fes enfants; & celui des 
Califs croula, fous la puifsance qu'ils 
avoient accordée aux gouverneurs de 

leurs 
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feurs provinces. Les familles connues 
fous les noms d'Enfants de Ruflem, 
enfants OS Oris, enfants SAglab, fe 
rendirent indépendantes dans la Mau- 
ritanie. La Dynaftie des 7 #o/onides, 
réona fur l'Egypte & la Syrie. Les 
Sofarides, eurent. le nord de la Perfe; 
les Samanides, le Khorafsan & le Mo- 
narennar. Les féctaires appélés Carma- 
thes, fouleverent une partie de l’Ara- 
bie, & remplirent le Temple de la Mec- 
que, d'immondices, au grand fcanda- 
le de tout L'islamiſme. La Chine é- 
toit également morcellée en différen- 
tes fouvérainetés. 

L'Europe dans le 10.eme fièle, prit 
une affiette peu différente de celle où 
elle eft apréfent. En Afrique, Abor- 
obeidallah Te donnant pour être le 
douzieme Sman, fut d’abord chef de 
fée , en fuite fouvérain, & réfidoit 
à Kairovan, Moez Kedinillah fon 

- troi- 
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troiſieme fuecefseur,s’empara du E aire 
&. lut le fondateur: de la Dynaftie des 
Califs fathmites ; mais la Maurita- 
nie tomba au pouvoir des Leirites. 


Quand aux Califs de Bagdad, ils é-. 
toientidonné une. garde Turcque, dont: 
ils finirent par n'être que les premiers. 


fujets. Pour échapper à cet efclavage, 
les Califs créerent en faveur de la fa- 
mille des Buides,la charge 'Emir al 
omara om Prince des Princes; aufi les 
Buides devinrent-ils les véritables fou- 
vérains de Bagdad. Hakimoud le Gaz 
nevide, s'empara du refte de la Perle, 
& du nord de l'Inde. Les itans, Tar- 
tares de, race orientale, chafserent les 
Molau, foumirent le nord de la Chi- 
ne & rendirent le refte tributaire: & 
depuis lors, ce pays a toujours gardé 
chez les Tartares le nom de Kitai.. 
Les Jelgioucides fuccederent à la 


puifsance des Buides: ce font les pre- 


miers 


IU Or FE 
miers princes de race Turque qui 
ayent régné hors de la Tartarie. Les 
Califs de Cordoue finirent dans la per- 
fonne de Hécham; & l'Efpagne ré- 
fta plongée dans une affreufe anar- 
chie, jufqu'au moment où elle fut con- 
quife par Fowfouf ben Tesfin Prin- 
ce Africain, de la maifon des Alino- 
ravides dont le véritable nom eft 47 
Morabéthoun , pluriel dy mot Mo- 
raboutf qui veut dire faint. Ce fiécle 
fut au celui des croifades; il s’y éta- 
blit de nouvelles communications entre 
l'Europe & l’Afie; & la comparaifon 
entre les écrivains de l’une & de lau- 
tre partie du monde, fournit des rap- 


prochements très fatisfaifants fur leur 
hiftoire. : : - get 


Les Chinois étoient las de voir leurs E 
plus belles provinces au pouvoir des fiècle 


Hitans, & le refte de l'Empire leur 
payant un tribut annuel. Ils fouleve- 
| | Ds rent 
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rent les Wiutchés, peuple du Léao- 
tong, qui en effet ſuecederent aux 
Kitans dans la Tartarie: mais on ne 
voit point que les Chinois y ayent rien 
gagné. La Dynaftie des Gawrides, fue- 
ceda dans le midi de la Perle, à celle 
des Gaznévides. Le nord du méme pays 
appartenoit à la Dynaftie des Afhowa- 
refmiens. Il ne reftoit de Selgioucides 
que dans l’Afie mineure ; le refte de 
leurs provinces étoiemt partagées en- 
tre les Altabegs ou Peres des Prine 
ces; titre, que Pon donnoit alors aux 
Vifirs, & fous le quel ils devinrent au- 
tant de Dynaftes particuliers. Les Z/- 
mohades fuccederent en Afrique aux 
Almoravides. Pour ce qui eft de PEn- 
rope, le peuple qui alors y brilloit 
le plus, étoient les Anglois sils avoient 
conquis prefque toute la France, 
C'eft vers le même temps que Pon doit 
placer le commencement des empires 
de Méxique, & de Pérou. 
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Gengifkhan donna aux hordes Mon- sme. 
gales , un effort que n'avoient encore fècle 


pris nulle autre horde Tartare. Ses 
fils & fes petits fils acheverent ce qu'il 
avoit commencé: Batu détruifit les 
Homans où Polowzes , qui étoient 
maitres de toute Ukraine dépuis le 
Jaick jufqu’au Danube: Enfuite il pé- 
nétra dans la Ruffe qu’il ſoumit, & 
forca les grands Ducs à lui rendre 
hommage, en préfentant à fon che- 
val de Lavoine dans leur bonnet. O- 
ktai & Bagabar, firent la conquête de 
la chine; Hlolegow renverſa le trône 
des Califs de Bagdad. 2 
Les Ottomans font duméme fiécle. 
Ofman 1. étoit chef d'une troupe de 
Turckomans, au fervice des Sultans 
d'Iconiam, & fit pour fon propre com- 
pte, quelques conquêtes fur les Em- 
pereurs de Conftentinople & de Fré- 


bizonde. 


Batu 


e 


C. 


AGme 
fiècle 
de 
IC. 


DC. 60 C 


Batu avoit fait un nombre prodi- 
gieux d'efclayes en Pologne, en Hon- 
grie, en Rufe & en Comanie. ‘Des fpé- 
culateurs du temps, en chargerent plu- 
fieurs Vaiſſeaux, & les porterent en E- 
gypte, où ils les vendirent à un Prin- 
ce defcendant du grand Saladin, qui 
en compoſa fa garde. Ces prétoriens ne 
tarderent pas à dépofléder la race des 
Hioubites, & mettre à fa place, des 
ſoudans choifis dans leur corps. Tel 
a été Porigine du gouvernement des 
Mamelucs qui ſubſiſtent encore, & font 
continués par des efclaves, que les peu 


. ples du caucale vont enlever les uns 


chez les autres. L'empire des Almo- 

hades en Afrique, fut partagé entra 

les Bent Merin, les beni hafs, & les 

Beniziar, | betaine 
Les defcendants de Gengiskhan, ne 

tarderent pas à dégénérer dans le mi- 

di de PAfie; ceux de la Chine ; en fux 
= rent 
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rent chafsés par les naturels du pays, 
& formerent dans la Tartarie la Dy- 
naftie des Kalkas ou Mongales, qui fut 
détruite par les Tartares Mantchoux, 
aujourd'hui maitresdelaChine. La Per: ` 
fe fut après pluſieurs révolutions ; fou- 
mife par Tamerlan Prince Tartare, de 
même race que. Gengifkhan. : Tamers 
lan conquit aufi le nord de l’Inde, qu'il 
trouva gouverné par; des elpeces de 
Mamelucs, connus fous le nom %ef- 
claves Gaurides de Veli. 

Les Timurides fe diviſerent en plu- 
fieurs branches , qui furent en fuite 
chafsés de la Perſe, par d'autres Tar- 
tares, appelés communement Princes 
du mouton blanc & du mouton noir. 
L'empire. du Kaptchak fut divifé en 
royaume de crimée, royaume de Ka- 
zan; royaume d’Aftrachan , &. qui 
tous appartenoient à des fouverains 
de la famille de Gengifkhan, Un Prince 
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de la même maifon , appelé Sch4aibeg, 
chafsa de la Bukharie, Shah Ba- 
four de la maifon de Tamerlan; ce 


lui-ci fe réplia fur le nord de PInde, 


où il fonda l'empire du Mogol. Les 
couronnes du nord de l'Europe, fu- 
rent pendant tout ce fiècle, réunies 
fur les mêmes têtes , & cette puiſſan- 
ce eut pu devenir formidable, fans l'in- 
fubordination des peuples à qui elle 
commandoit. + 

Le fiécle fuivant fut glorieux pour 
les Polonois; ils réunirent à leur cou- 


, ronne le Pays des Kozaks, la Lithua- 


nie, la Mazowie, la Prufse & la Li- 
vonie : leur domination s’étendoit de- 
puis les Carpaths au Lac Peipus, & 


depuis la Balthique jufqu'à PEnxin. 


Ils pofsedoient la plus belle partie de 

la Sarmatie, & donnoient des loix 

au refte; je finis. Auffi bien ne voulai- 

je que montrer au loin le torrent de 
: ces 
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ces grandes révolutions, qui chan- 
geant à chaque ſiècle, & de lit & de 
cours, entrainoit les peuples, rens 
verfoit les empires, & changeoit 
ainſi la face entiere de la terre habi- 
tée. Ici j'ai refséré ce torrent, & pour 
le rendre plus rappide, je l'ai débaras- 
fé des citations, des explications, des 
récits de moindres événemens, & de 
tout ce qui pouvoit l'arrêter, Mes 
cartes cyclographiques, au contraire, 
peuvent être comparées à autant de 
barres pofées à des diftances féculai- 
res, & qui fufpendant fon cours, lais- 
fent à l’obfervateur la liberté d'en mé- 
furer les dimenfions. Ces cartes font, 
j'ofe le dire, la meilleure leçon de chro- 
nologie, que l'on puifse offrir à qui 
veut étudier cette fcience ; mais, com- 
me la dit le Pline de la france, en- 
doctriner des écoliers, & parler à des 
hommes, font deux tâches très dif- 
féren- 
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férentes: il fuit d'enſeigner aux uns 
les oppinions reçues, aulieu qu'il faut 
démontrer aux autres des vérités nou- 
velles. Cette diftintion peut fervir 
de bafe à deux grandes divifions , où 
pourroient être rangées toutes les pro- 


ductions de l'efprit humain. Or, je dois 


avoper que mon Atlas cyclographique, 
n'appartient qu'à la premiere, & que 
c'eft là ce qui m’empéche de le pu- 
blier; car, pour qu'il put-être placé 
dans la feconde, il faudroit que chaque 
afsertion y fut appuyée d’une démon- 
ftration; c’eft à dire, d’une differ ae 
je m'explique. 

« Toute carte ancienne d'une époque 
donnée , peut-être confidérée comme 
le rafsemblement d'un grand nombre 
d'afsertions; car, par éxemple; fi je pu- 
blie ma carte de l'Aſie pour l’année 
100. de J. C, c’eft comme fi 'afirmois 
qu'en cette année 100, les Romains 


pofse-- 
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pofsedoient l’Afie mineure & la Syries- 
qu'ils y avoient pour Voifins les Rois: 
des Parthes, c'eux d'Armenie, & les pe: 
tits rois de Gafsan: que les Parthes 
étoient voifins des Indofcythes , qui 


£toient féparés par l'Oxus, des Huns 


Euthaliles ; qu’au defsus de ceux-ci, 


étoient: d'autres huns différents. de 


ceux que le Tanjou rébelle Tehitehi, 
yavoit.conduit 158. ans auparavant, 
guoiqu'occupant. les mêmes pays. & &. 
Mais. ces afsertions ne feront jamais 
admifes par les Critiques, qu’autant 
que chacune. fera appuyée par une dé- 


monſtration faite d’après les régles de 


la critique: or les démonftrations de 
cette efpece, font précifement ce que 


les érudits appelent des difsertations, 


d’où il s’en fuit, que le nombre de dis- 
fertations qu'il faudroit faire pour éta- 
blir Vinconteftabilité de mon Atlas cy- 


clographique , excéderoit de beaucoup. 
E PUES 
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les forces d’un feul ‘individu lors me- 
me qu'il y'emploiroit le cours dune 
Tongue vie: ‘faudra-t+il donc rénonter 
à ce travail? non, mais le paftager. 
Pour ma part, je m’engagerois à entré- 
prendre I’hiftoire de la Sarmatie, & 
par cette déñomination, j'entends tous 
les pays compris entre la mer balthi- 


‘que, Loder, les Carpathes, le Dnie- 


‘fer, PE uxin, Les palus, le Caucaſe, la 
mer Cafpiene, le Wolga, & la limite A- 
Tiatique de la Ruffie.. Toutes les autres 
“contrées. de l’Europe, trouveront ai- 
Tement dans leur ‘fein , des inveſtiga- 
“teurs de leurs antiquités & les autres 
“parties du monde, ne feront: meme 
pas dans le cas d'en manquer. 

Nous devons à M. de Gaignes, d’être 
initiés à l’hiftoire de la Chine & de la 
Tartarie; M. Langlés en fe ‘procurant 
‘la connoifsance de la langue & des li- 
“res Mantchoux, pourra nous frayer u- 

ne 
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ne route nouvelle pour parvenir à ſon 
entiere connoifsance. M: Volney en 
nous ouvrant fes portefeuilles, parvien- 
dra peut-être, à diffiper les ténébres 
qui jufqu’apréfent , ont envéloppé la 
chronologie des anciennes Monarchies 
de lorient. . 

Il ne tiendra qu’à M. Venture, de de- 
venir l’hiftoriographe de Afrique Mu- 
ſulmane; & l'Inde en trouvera parmi 
les favants de Londres. 

Des hommes tels que ceux que j'ai 
nommé, doivent, quelque foit:la mét 
thode qu’ils embrafsent , y faire dé 
grands progrés; mais l’on conviendra 
fans peine, qu'en füivant mon plan 
Synchronymique , ou telle autre mar- 
che fimultanée & paralelle , ils en par- 
viendront plutôt à remplir Fufqu'au 
moindre vide, dans la oonnoifSance du 
pafsé, ce qui doit être le but de tou- 
tes les recherches dé ce genre. 


Es LIVRES 


Vrage. 


LC E 


PA od 
LIVRES 
CHAPITRE MIE 
Des Recherches. 


L'ART des Recherches eft encore 
dans fon enfance ; on ne l’a foumis à 
aucune régle, on n’a point fixé {es prin- 
cipes ; {a définition n’a point été faite, 
& ceux qui fe font confacrés aux tra- 
vaux qu'il enfeigne ,n’ont pú fuivre 


jufqu'a préfent que des fentiers ob- 


{curs & incertains. Je fuis loin de pré- 
tendre aux lumières qu’il faudoit pour 
diriger leur marche, & éclairer le Ter- 
me où ils doivent arriver: mais jai 


K t 
crů que des feux alumés au hazard, 


pouvoient encore jetter une lueur u- 
tile, & c’eft à répandre ce foible éclat, 
que je borne la prétention de cet ou- 
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Le but des recherches eft, fi je ne 
me trompe, de connoitre ou de 
conftater une vérité hiftorique quel- 
conque , & de Pajoutter au grand 
tout dont j'ai parlé ailleurs. On y par- 
vient en réunilsant les témoignages 
des Ecrivains, en fupléant par un 
paflage à ce qui manque à un autre, 
en rétablifsant leur vrai ſens, déna- 
turé ſouvent par les copiſtes, les im- 
primeurs, ou les traducteurs. La criti- 
que eft lame de recherches, qui ſans 
elle ne feroient que de vaines compi- 
lations. Elle rejette les témoignages 
douteux ou ne les admet qu'en par- 
tie; c’eft un fable épuratoire „qui fil- 
tre les fources où puife Pérudition. 
Mais fi la critique eft néceffaire, l’abus 
en eftdangereux;l’efprit de fyftème s’en 
fert d’une maniere mortelle, pour frap- 
per de fon faux fcépticifme, les témoi- 


gnages les plus formels, lors qu'ils lui 
font 
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font: contraires: L'efprit qui manque 
de- juftefse. & d'aplomb , une critique 
trop ſubtile, l'éloòigne ſouvent de toute 
décifion , & dans ces balancements, lui 
fait perdre: le fruit d'un long travail, 
De la Finutilité de ces grands & nom- 
breux ouvrages:, qui ont encombré le 
champ de. l’érudition, au point que 
Fembaras de débluyer y ſurpaſſe au- 
jourd’hui, la peine de conftruire. Tels 
n’ont point été ces efprits patiens & 
laborieux, aux quels il dut fes; pre- 
miers défrichemens: plutôt Editeurs 
quauteurs, ils. firent pour ainſi dire, 
la découverte de l'antiquité; ils recher- 
choient les manufcrits, les collatio- 
noient, & de leur travail opiniatre fur 
les variantes, réfultat la connoiſſance 
des auteurs anciens: Les Marſcham, les 
Petau, les Cluvierus , y ajouterent cel- 
le de la Géographie & de la chronolo- 
gie ; mais depuis ces premiers pas, les 
pro- 
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progrés de la fcience, n’ont point ‘été 


proportionés aux efforts prodigieux 
qu’elle a coutée. ‘Une forte de patrio- 
tifme municipal, dévint la vertu favo- 
“tite des Erudits de l'Italie, chacun 
deux fe propofa d'illuftrer la ville où 
il-avoit prit naiſſance, & entaſſa des 
inſolio, pour prouver qu'Annibal y 


avoit pafsé, qu'un Proconſul y avoit 


changé de chevaux, ou d'autres dé- 
couvertes au fatisfaifantes, aux quel- 
les on ne parvient encore qu’à travers 
“une fuite de phraſes fleuries & vides 
«de fens, productions fpontarmées de la 
ichefse exhuberante-de la langue Itali- 
enne, dont l’harmonie entraine ces 
auteurs. Les Erudits de l'Allemagne 
firent de plus gros livres, & prouverent 
encore moins; quelques uns fe font 
comparé avec complailance, à ces ma- 
neuyres qui ne font qu'apporter les 
matériaux au lieu de la conftruction ; 
mais 
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mais ces matériaux font chez eux en 
fi mauvais ordre, que les favants qui 
veulent les employer ne gagnent rien 
à les trouver ainfi raffemblés. Enfin pa- 
rurent les auteurs fyftematiques de la 
france : & qu’on me-pardonne fi je vais 
en parler avec amertume, elle fera tou- 
jours moindre que le regret du tems 
que j’aiemployé à les lire. La plupart, 
amoureux de cette gloire fugitive que 
donnent les fuffrages de la focièté, n'ont 
écrit que pour elle: quelques uns par 
la magie de leur ftyle, avoient refsu- 
cité les fyftémes des Kircher, & des 
Rudbeck, & les gens du monde qui ne 
connoifsent ni Rudbeck ni Kircher, 
déciderent que les nouveaux inven- 
teurs étoient des hommes de gente, 
dont le nom feroit immortel, & ils 
Voublierent le lendemain. D'autres au- 


teurs fyftèmatiques inventerent réelle. 
$ LA 
ment; car ce n’eft pas en général le 


i dé faut 


IC 78 DC 


défaut d'imagination qu'on peut lenr 
reprocher: ils ne lurent les anciens que 
dans la vue d’y trouver de quoi fou- 
tenir leurs paradoxes, & la foule de 
leurs foibles femi-preuves , entraina 
fans peine le jugement de Lecteurs, qui 
n'avolent pas de connoïfsances plus 
exactes à leurs oppofer: ainfi que le 
moindre poids entraine un des baſſins 
d'une balance, lorsqu'il ne fe trouve 
ablolument rien dans l’autre. Quand 
aux favants, ils Jurent, regretterent le 
temps perdu , & ne voulurent pas en 


perdre d'ayantage:á répondre scar ils 
favoient que deux ou-trois lignes fuf- 
q 


fifent pour énoncer une abfurdité, & 


«que pour Ja réfuter, il faut fouvent 


Pluſieurs pages. Pofe efpérer.que l’on 
ne m'accufera pas d’avoir adrefsé ces 
inculpations injurieuſes, à tous les- 
antiquaires de Ja France: bien éloi- 
gné de tant d'injuſtice, Jen excepte 
E 5 d’abord 
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d’abord ce corpsilluftre,dont les mémoi- 
res peuvent être regardés comme les 
archives de l'antiquité, je parle de la- 
cadémie des infcriptions ; Seule entre 
toutes les fociétés du même genre, elle 
fut réunir les Tréfors de la fagefse 
à ceux de la fcience ; proportionner fes 
efforts à l'utilité dont ils pouvoient 
être , les employer à conftater quelque 
vérité de fait, & marcher aux découver- 
tes par la fuite de ces vérités, ainfi 
que la Phyfique y va d'expériences en 
expériences, lorsqu'elle ne fe laifse 
point égarer dans la faufse route des 
fytémes. Mais en confeillant une route 
plus fire & moins fufceptible d’être 
embellie, je n’ai pas prétendu écrafer 


les fleurs, que quelques uns ont ſu 


mêler aux cailloux dont elle eft cou- 
verte. Ainfi, modèle unique en ce gen- 
re d'Eloquence, le favant abbé Bart- 
helmy, fait fi bien interrompre d'ari- 
des 


e 


des recherches, élever fon ſtyle à la 
hauteur de fon fujet & par d'heureux 
rapprochements , femble permettre à 
la vue de fe plonger pour quelques ins- 
tants, dans les efpaces les plus récu- 
lés du palsé. Mais bientôt laifsant re- 
tomber les voiles qui le couvrent, il ne 
montre plus que la diftance qui nous 
en fépare, & le chemin difficile qu'il 
faut faire pour parvenir à fa connois- 
lance . 

C’eft aux favants qui composent 
VAcadémie des in fcriptions, que je vais 
prélenter un projet qu'eux feuls peu- 
vent exécuter, & dont l'utilité ne fau- 
roit même être généralement fentie, 
qu'après quelques développements pré- 
liminaires. J'ai déja dit que le but des 
recherches, étoit de connoitre ou de 
conftater une vérité hiftorique quel- 
conque ; que les moyens de cet art 
confiftoient dans le raſſemblement de 

8 témoi- 
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témoignages tirés des auteurs anciens, 


& dans le choix entre ces mêmes te- 


moignages: d’où l’on peut conclure que 
nulles recherches ne fauroient être 
commencées, fans une connoifsance 
parfaite de ces mêmes auteurs anciens. 
Mais cette connoifsance, ſuffiſante pour 
donner des idées juſtes fur l’antiqui- 
té en général, ne l’eft plus lors qu'il 
s’agit d'acquérir de nouvelles idées, fur 
quelque point moins connu de Panti- 
quité: car il faut alors non feulement 
puiser fes notions. dans les fources 
communes , mais encore en créer de 
nouvelles par la réunion des plus mai- 


gres filets.. Il faut lire tous les auteurs 


qui ont traits le ſujet en queſtion, & 
voir fi dans ceux qui n’en n'ont point 
traité, on ne trouveroit point quel- 
que paſſage qui y eut rapport: c'eft à 
dire, qu'il faut vepartir du point de 
lig norance, & recommencer à tout étu- 
dier 


pr 
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dier A nouveaux frais, & dans un nou- 
velefprit. Cette recherche des pas- 
faves ifolés & oubliés , s'appelle dé- 
pouillement, & les Erudits difent qu’ils 
ont dépouillé un auteur, lors qu'ils en 
ont pris tout ce qui pouvoit avoir 
trait à l’objet dont ils s'occupent. Or 
il arrive quelque fois qu’aprés avoir 
employé plufieurs années à ce travail, 
ils trouvent que la connoiſſance de la 
vérité hiftorique qui en étoit le but, 
dépend de la connoiſsance d’une autre 
vérité hiftorique, & qu'il faut avant 
que d’aller plus loin, recommencer le 
même travail fur celle-ci. C’eft ainfi 
que la fynchronologie : & les Cartes 
eyclographiques dont on a vu plus 
Haut la deféription, n'ont été pour moi, / 


dans origine , qu'un objet fecondaire, 


fait pour diriger des recherches que 
j'avois entrepris fur P'hiftoire des lan- 
x 2 
gues. Cependant les progrés des au- 
8 tres; 
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tres fciences, les ont depuis long-temps 
débarrafsé de pareilles entraves. Le Bo- 
tanifte qui veut connoitre quelque 
végétal des Alpes, ma pas befoin 
d'aller herboriſer far leur fommet: il le 
retrouve dans des herbiers, dont la 
clafification a long-temps occupé tous 
les efforts de cette ſcience. Le Litho- 
logue ne va point arracher au fein de 
la terre, les objets de fon étude; il les 
a déjà tous rangés dans les armoires 
de fon cabinet. Le chimifte a fes affini- 
te, l’Algébrifte les formules, 'Aftro- 
nome fes calculs faits A Pavance. Des 
armées de Géomètres ont travaillé aux 
Logarithmes; chaque fcience a fes ca- 
talogues, fes tables, fes Lexiques : & 
l’Antiquaire feul, dépourvu de toute 
aide dans le travail pénible du dépouil- 
lement, doit fabriquer lui même fes 
inftruments avant que de fe mettre à 
l'ouvrage; chercher fes matériaux jus- 
| que 
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que dans la carrière, avant que de pou- 
voir les mettre en œuvre: ufer enfin 
toute la mefure de temps & de force 
accordée à chaque individu , avant que 
de pouvoir les employer à quelque 
conſtruction nouvelle. 

De ce terrible inconvenient attaché 
depuis fi long-temps ala condition d' an- 
tiquaire, le lecteur conclura peut-être, 
qu'il étoit impofíble de l’adoucir; & 
que le travail du dépouillement fe trou- 
ve par fa nature, inacceſſible à tous 
les moyens dont on pouvoit fe fervir 
pour le faciliter. Mais de telles con- 
clufions feroient erronnées; & fi le re- 
mede à un fi grand mal, n’a pas enco- 
re été publié, c'elt un retard. dans les 
lumières dont il m’eft impoffible d’as- 
figner les cauſes: car je ne doute point 
que bien des Erudits n'ayent en l’idée 
que je vais développer; elle eft trop fim- 
ple, pour n'être pas déjà venue à Pes- 


prit 
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prit de quelqu'un d'entre-eux, & je ne 
ferois pas étonné qu'elle fe trouva con- 
fignée dans quelqu'un de leurs ouvra- 
ges, que je n'ai point lu. Celui dont 
-j'ai conçu le plan, feroit intitulé Di- 
étionnaire des citations; & fon titre feul 
‘doit ce me femble en faire-fentir Pu- 
tilité, aux perfonnes à qui l'érudition eft 


“Te * . 174 à 
familiere. Quant à la forme que je pré- 


tends lui donner, je vais pour la faire 
mieux comprendre , montrer le travail 
que, d’après mes principes, j'ai fait par 
rapport à l'hiftoire des langues, & qu'il 
ne s'agira plus que d'étendre à toute 
forte de fujet, 

Dictionnaire des citations par rapport 

à Phiftoire des Langues. 

Alain (Langue des peuples nommés 
alains) Voyez Peryplus anonymi. 
p.8.in-4to Amft: 1539. = Lucien 
Toxaris. 


Agaré- 
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Agarénien, ou Sarazin , voyez , Kir- 
cher prodrommus.c. 8. = 
Arameen. Voyez Syrien. 
Azotique. Dialecte hebreux. Voyez. 
Hieronymus in Efa: Lib: 7. Ne- 
hemie cap: 15. verſet 24. = 
Plus de développements fur le tra- 
vail projetté, me paroitroient injurieux’ 
pour le corps. illuſtre & qui je le pro- 


poſe. Je me contenterai d'ajouter que | 


dix ou douze de fes membres, en le 


_partageant entre eux’, peuvent en peu 


d'années parvenir au dépouillement al- 
phabétique, de tous les auteurs de lan- 
tiquité & du moyen age; mais lors 


même: que cet ouvrage feroit déjà a- 


chevé, les éleves i ne: dévroient’ pas en 

conclure qu’il ſuffiroit de fe le procu- 

rer, pour fe voir aufitét en état d'en- 

treprendre des: recherches. J'ai déjà 

dit que le premier moyen de cet art 

difficile; étoit une ‘connoiffance parfais 
F te 
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te des auteurs; & par là Pentendois 
qu'il faloit non feulement les avoir 
lu, ſavoir dans quel temps ils ont vécú, 
les circonſtances de leur vie qui peu- 
vent ajouter à la force de leurs té- 
moignages dans de certains cas, & 
Ja diminuer dans d'autres, mais en- 
core acquérir fur eux un certain tact, 
qui fouvent fert mieux à la découver- 
te de la vérité, que les régles mêmes 
de la critique. D'ailleurs, louvrage dont 
jai donné l’idée, ne peut être utile que 
par rapport aux paſſages ifolés; mais 
on trouve dans tout ce qui peut faire 
matière à recherches, des auteurs qui 
en ont traité à fond: et avant que 
d'oſer citer ceux ci, il faut les lire en- 
‘femble , ou plutôt les avoir déjà relu 
bien des fois de cette maniere. Il faut 
en avoir préfentes toutes les contra- 
dictions, afin de pouvoir faifir tous les 
moyens de les concilier , toutes les dif- 
ficultés. 
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ficultés pour pouvoir les réfoudre ; 


tous les fynchronifmes pour pouvoir 


déterminer la date inconnue d'un fait, 
par la date connue d'un autre. II faut 
au premier mot d'une page en fayoir 
déjà tout le contenu, ne rien perdre, 
& pourtant courir; parceque ces ef- 
forts de mémoire artificielle, ne font 
pofſibles que pour un temps afsés court, 
palsé le quel, toutes les connoifsances 
acquifes de cette maniere, nous quit- 
tent à la moindre diſtraction. Mais un 
autre obftacle de la plus grande réfis- 
tance, s'oppole encore aux progrés de 
Part des recherches, je parle d'une mé- 
thode commune à prefque tous ceux 
qui le cultivent , & que je dois dénon- 
cer comme peu logique, & même des- 
tructive de toute juftefse dans les ré- 
fultats. Elle confifte à commencer 


aux temps les plus anciens, pour re- 
venir en fuite aux notres ; elle va de 
F 2 l’incon. 
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l'inconnu au connu, cherche des no- 


tions claires, dans des auteurs dont 


chaque paſſage demanderoit lui même 


a être éclairci; adopte pour principe 
ce qu'il faudroit démontrer, & finit 
par mettre la fécurité du fyftème Ala 
place de la certitude que produiroient 


des preuves, Il me feroit facile de mon- 
trer les fautes fans nombre, qu'elle a 
fait commettre dans les recherches de 
tous les genres; mais pour ne point 
m'écarter trop de mon fujet, je me 
contenterai de faire voir comment .el- 
le auroit égaré, celui qui eut voulu la 
fuivre dans l'étude qui m'occupe au- 


jourd'hui: je me répréfenterai donc 


un Erudit faifant Vhiftoire de la Sar- 
matie d'après cette méthode fautive 
& pourtant trop ordinaire. Une forte 
de Réligion l'oblige A commencer fes 
dépouillements par Homere, il paſſe en 
fuite aux premiers livres de Diodore, 


& 
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& cherche auffitôt à le concilier avec 
Herodote, & lors même que ces auteurs 


ont vifiblement fuivi deux traditions 
differentes, il prouve qu'ils ont voulu 
dire la même chofe ; emprefsé de pro- 
duire quelques raprochements ingé- 
nieux, il imagine un fyftéme, fuit fes 


preuves juſqu'au fiècle des Cefar, & 
fe garde bien d’aller au delà ; car alors 


il ne s’agiroit plus de relire fans ces- 
fe, & d’étudier une douzaine d’ouvra- 


‘ges d'un ftyle agréable, il faudroit fub- 


ſtituer à cette lecture attrayante, cel- 
‘le des hiftoriens Arabes & de ceux de 
Byzance, celle des chroniques de l'oc- 
cident, des Peres de l'Eglise, des Bol- 
landiftes , des légendes, des diploma- 
tiques. De grandes Lumières n'ai- 
troient fans doute, de la connoiſsance 
parfaite de ces temps moyens entre 
Phiftoire ancienne & la moderne; on y 
trouveroit la plupart des villes por- 
tant 
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tants deux noms différents, celui que 
leur donnoient les anciens, & celui 
qu'elles ont encore confervé jufqu’an 
jourd'hui ; c’eft à dire que Pon auroit 
leur véritable fituation , il en feroit 
de même pour celle des peuples , il 
en réfulteroit des avantages fans nom- 
bre. Mais la plupart de nos auteurs 
ont trouvé plus commode, de ne point 
parler de ces fiècles qu'ils nomment 
barbares ; & contents de faire obfer- 
ver quelque refsemblance entre les dé- 
nominations qu'employe Hérodote, & 
celles de la géographie moderne, ils fi- 
niſsent par fe feliciter d'avoir conduit 
le lééteur, depuis l’origine des choses 
jufqu’à nos jours. Penfant qu'il fe- 
roit inutile de nommer les écrivains, 
que j'ai eu particulierement en vue 
dans cette critique, & d’ailleurs, plus 
jaloux d'édifier que de détruire, je me 
hâte de pafser à la méthode que j'ai 
füivie, 
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ſuivie, & que je vondrois, pour le bien 
de la vérité, voir partout fubftituer à 
l'autre. On s'étonnera de ce que je 
vais dire: mais mon premier foin en 
commençant des recherches fur Phi- 
ftoire de la Sarmatie, fut d'oublier 
tout ce que j'en avois appris chez 
les anciens, & fur tout chez les moder- 
nes ; craignant de prendre pour véri- 
tés, des erreurs convenues, je me fup- 
pofai un homme nouveau: c’eft ainfi 
que les peres de la logique moderne, 
comparerent leur entendement à une 
table rafe, & ne permettoient aux idées 
de s’y deſſiner qu'après avoir fcrupu- 
leufement éxaminé le degré de leur 


certitude. Parti de cette ignorance hy-. 


pothètyque , je commençai à étudier 
l'état actuel des contrées dont je vou- 


lois décrire l’état ancien, & les révo- 


tutions. Je connu les peuples qui les 
habitent aujourd'hui, leurs langues, 
leurs. 
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leurs ufages, leurs traditions, leurs: 
opinions , leurs fuperstitions, les noms. 
divers qu’ils donnent aux rivieres, aux 


villes, aux provinces. Je pafsai en fui- 
te aux differentes divifions de ces mé- 
mes provinces, à des époques differen- 
tes de l’hiftoire moderne; cette étude 
m'a conduit aux temps où cette his- 
toire perd de fon authenticité, & de- 
vient plus conje@urale, c’eft à dire 
pour la Sarmatie , au neuvième & di- 
xième fiècle. Enfin , c’eft de cette épo- 
que, moyenne, entre l'étude & les 
recherches , que je partirai pour dé- 


couvrir de nouvelles certitudes, & 


pour mieux determiner mon point de 
partance : je commencerai par la géo- 
graphie de Pan de J.C. goo. Je ferai 
connoitre les peuples qui alors habi- 
toient cette contrée ; je dirai com- 
ment ils y font venu, & quels peu- 
ples ils y ont trouvé. La connoiſsan- 


ce 
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ce de ceux ci nous menera à l’année 


800. dont je ferai également la géo- 
graphie & remontant ainfi de fiècle en 


fècle & du connu à l'inconnu, avan- 
cant dans cette marche rétrograde a- 
vec une affurance que ne donnent 
point les autres méthodes, ¡'efpere 
arriver jufques aux temps les plus an- 
ciens, & donner à la limite hiftorique 


le plus grand reculement dont elle foit 
fufceptible: alors pourtant je ne dirai 
point c’eft la le premier peuple, mais 


je dirai, nous n’en connoiffons point 


d'autre avant lui: ainf le pilote qui fon- 
de à de grandes profondeurs & voit 
fa corde filer juſqu'à la derniere bras- 
fe, n’en conclud point qu'il a trouvé 
le fond, mais qu'il ne doit point ef- 
pérer de l'atteindre. Telle à été la mé- 
thode de mes recherches fur l’hiftoi- 
re de la Sarmatie : il ne me refte plus 
qu'à parler de la maniere dont je l'ai 
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écrite & que je crois devoir juftifier. 
Ne m’oceupant jamais à la foix, que 
des faits d'un feul peuple & dans un 
efpace de tems afsez borné: Etudiant 
de front tousles auteurs qui en a- 
voient parlé, ayant fous les yeux tous 
les dépouillements qui pouvoient y a- 
voir rapport: cette maniere de m'ap- 
proprier tout ce qui pouvoit fer- 
vir à la subftance de mon hiftoire, me 
fit naitre l'idée del'employer auf d'une 
maniere nouvelle. J’efsayai donc de ne 
point citer, mais de Jaifser parler les 
auteurs eux mêmes, de ne point conci- 
lier mais de mettre le lecteur a portée 
de le faire , en entremelant les pafsa- 
ves des divers écrivains, & les met- 
tant A leur vraie place chronologique. 
Ma méthode s'expliquera d'elle même 
À ceux qui me liront,ce queje defire, eft 
qu'ils s’appercoivent de fon plus grand 
avantage, qui eft décarter l'ennui au- 
tant 
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tant du moins qu'une pareille étude 


en eft fufceptible. L’ennui ne pese 


déja que trop fur l'étude de toutes les 


hiftoires générales, la principale rai- 
fon en eft qu'elles ne contiennent 
apouprès que les mêmes évenements 
communs à tous les peuples, & que 
l'on n’a pour les dire , qu'un gertain 
nombre d'expreſſions qui deviennent 
par la même des lieux communs: c'elt 
toujours une nation qui s'éleve fur la 
ruine des autres, un guerrier fuivi par 
la yiétoire, un Tyran qui gouverne a- 
vec un fceptre de fer, on croit en- 
richir le ftyle de fes auteurs, & l'on 
ne fait que le dépouiller de tout inte- 
rêt, car l’interét fe trouve tout entier 
dans cette varieté de détails, que quel- 
ques uns trouvent indignes de la Ma- 


jeté de Vhiftoire, & qui feuls font 


que le carattere, les moeurs, la ma- 
niere d'un peuple où d'un individu, 
diffe- 
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‘different du caractere, des moeurs, de 
la maniere, d'un autre peuple, oú d'un 
‘autre individu. + 

L'art de faire naitre l’interêt à été 
mieux connu de ceux qui ont imaginé 


la collection des mémoires pour fer- 


vir à l’hiftoire de France: la plus part 


ont été faits par des hommes qui ont 
joué un rôle dans les évenements de 
leur tems, & ils en parloient avec in- 
teret, parce qu'ils parloient d'eux mê- 
mes. Au défaut de pareils mémoires, 
on peut fe fervir utilement des chro- 
“niques anciennes & indigenes: outre la 
variété dans le ſtyle & la maniere, eb 
les ont encore ce charme des vieux 
récits , qui favent fi bien fe faire écou- 
ter, ce vague dans les noms & dans les 
eirconſtances, qui lui même eft fou- 
vent une préuve, & montre deux four- 
ces différentes, ou le lecteur fe plait 
n découvrir un fond de verité. 


Telle 


9 


Tolle fera mon hiſtoire des tems an- 
ciens: j'avois preſque promis qu’elle 
n'ennuiroit point, j'aurois du ajouter, 
ceux qui ferovent déja portés a l'étude 
de l'Aifloire car je me déclare ignorer 
abſolument l'art d’intereffer a des re- 
cherches quelqu'un qui n'aimeroit que 
la poéfie,ou bien à la découverte de quel- 
que verité, ceux qui ne fe feroient ja- 
mais occupés que de Romans. 

Voulant appuyér par deséxemples, ce 
que j'ai dit fur la maniere d'écrire lhi- 
ftoire, je vais faire celle du paſſage des 
Hongrois par la Sarmatie & celle du 
féjour des Patzinaces dans cette contrée. 
Etjeles ajouterai a ce volume que jeme 
hâte de publier , dans Vintérvalle qu'un 
rigoureux hyver a mis entre les ora- 
ges dont ma patrie eft menacée. Peu- 
tótre aufi des tems plus tranquilies, 
laifferont le citoyen fe livrer au cal- 
me que demandent les fciences con- 

tem- 
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templatives. Alors je ferai comme je 
l'ai déja dit, Thiſtoire de tous les peu- 
ples qui ont traversé ou habité la Sar- 
matie., J'avoue même que j'aimerois 
ajoutér a mes loifirs, pour pouvoir 
les remplir davantage de recherches 
de ce genre: parceque je ne les crois 


pas entierement oifeufes & indiféren- ` 


tes a la chofe publique, vu leur influen- 
ce fur l'amour de la patrie. En efe&: 
parcourons les contrées qui ont lu s'at- 
tachér leurs habitants. Nous ne vérons 
point dans l’Attique & dans la Laconie 
un fol plus fertile, des payfages plus 
riants, que dans la Bithynie ou dans la 


Thrace: mais nous favons que le Gree 
dépaysé n’eu vu dans une terre étran- 
gere que des monts, des forêts, des prés 
ou des ruiseaux: tandis que les eaux, 


les plantes, les arbres , les rochérs de 
fa térre natale , animés par fa mytho- 
logie ou rétentifsants des noms de fon 


~ hiftoi- 
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hiftoire héroique, fe paroient a fes | 
yeux de tous les charmes illufoires 
de l'imagination. 

Pafsons en des climats plus auſte- 
res, nous vérons les vagues du nord 
s'ouvrir en mugifsant une route foue 
téraine , au travers des prifmes de Ba- 
falte entafsés au côtes de la Caledo-. 
mie: mais l'horreur de ce fite n’en n’a 
point écarté le montagnard écofsais: 
II l'appelle Ia grote de Fingal & fon 
coeur s'y eft attaché. Des rochérs en- 
core plus arides hérifsent les côtes de 
la Norvege: mais les wanes antiques 
dont ils font chargés, leurs attirent 
l'attention du lettré & le respect fupér- 
fticieux des peuples. 

Semblables aux fons qui bérçoient 
notre enfance , aux jeux dont elle 
fut amufée., les fouvenirs des tems 


__réculés, les réminifcences locales de 


Véxiftence des héros, font fur notre 
ame 
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ame des impreffions inéfacables  & 
mieux que tout autre fentiment peu- 
vent nous attacher a notre patrie. Kt 
quelle hiſtoire fera plus féconde en 
récits heroiques que celle d'une ter- 


re dévaftée tant de foix par les mul- 


titudes Ruſſiennes ou par les nations 
idolatres de la Lithuanie, de PER- 
honie et de la Jadzwingie. Enfuite 
défendue d’un coté contre les enfants 
de Gengis-khan, de l’autre contre l'é- 
lite des chevaliérs d'Allemagne. Nos 
champs témoins de ces grands carna- 


ges fe montrent encore femés dé ces 


tertres que la main des Guerriérs éle- 
voit fur les reftes de leurs chefs mois- 
fonés par la guerre. Quelques uns de 
leurs tombeaux ont été déja célébrés 
dans des chants poétiques; Ils pouront 


retrouver dans mes recherches leur 


hiftoire véritable. Nos chateaux y re- 
trouveront celle de leurs longs fieges 


& 
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& de leurs mélancholiques amours, nos 
familles celle de leur origine réelle ou 
fabuleufe. & je me croirai payé du long 
travail de mes ouvrages, fi mes conci- 
toyens les quittent plus attachés a 
leurs familles, a leurs chateaux, a leurs 
champs, en un mot a leur patrie. 
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CHAPITRE I. 
Hiftorre du paffage des Hongrois 
par la Sarmatie, & d'un Eta- 
blafement que ces Peuples a- 
votent fat dans le midi de cet- 
te contrée ou ils furent connus 


fous les noms de Si oba-Moger, 
el de Sobartoasphales. 


f, E S Hongrois ont été connus des 


Hiftoriens fous les noms de Ma- 
ZAVES, Mogers, Turcs, Se obartoafpha- 
les; ils ont été confondus avec les 

N huns 
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guns les hunnogurs & les Ouigours. 
Mes fources pour écrire les commen- 
cements de leur hiftoire, ont été, les 
détopis de Neftor & de Theophane 
le Livre de Conftantin porph, de Ad- 
minift: Imperio, & tous les auteurs 
contenus dans le corps de Phiftóire 
Byfantine & dans la colléétion de celle 
de Hongrie. Je pourois faire une lon- 
gue lifte des Ecrivains qui ont connu 
les mêmes auteurs, & qui ont vaine- 
ment tenté de les concilier. Je wen 
nommerai qu'un, peu fait pour fe trou- 
ver à la tête d'une pareille hiérarchie, 
c'elt D'Anville. Il n’eft pas de géogra- 
phe qui devant un tel nom de doive 
mettre le front dans la pouſſiere; mais 
plus fon autorité eft grande, plus je 
dois craindre qu'elle n’induife en er- 
reur ceux qui liront fon mémoire in- 
féré dans le 30 me Volume de l'Aca- 
demie des inferiptions: Il y avoit am- 
Ga brafsé 
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brafsé Vhiftoire de trop de Peuples 
pour pouvoir donnér à chacune le dé- 
gré d’attention néceffaire pour la bien 
favoir, & je prouverai qu’il n’a pas con- 
nu toutes les fources, & qu’il n’a pas 
puisé bien profondément dans celles 
qui étoient de fa connoifsance, D'a- 
bord il n'a pas bien lu Conftantin 
Porphyrogenete, car il avance plu- 
fieurs conjectures au fujet de l'époque 
de fa vie owil a écrit, & la datte pré- 
eise s’en trouve tout au long, dans le 
Chapitre des Táémes de la Longbar- 
de; en fuite il fait d'autres conjectu- 
res fur la véritable fituation de la pro- 
vince que Conftantin appelle Léfédie, 
qui lui même la détermine dans un 
autre endroit , quand il dit que c’eft le 
pays que des Patzinaces habitoient de 
fon tems. Il me feroit facile d'ajouter 
ici d'autres paſſages qui prouveroient 
également, que Mr, D'Anville n’a fait- 
- que 
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gue confulter Conftantin, & qu'il ne 
Va point étudié, quoique cela eut été 
plus néceflaire pour notre auteur cou- 
ronné que pour tout autre, par ce que 
dans fes inftructions à fon fils il par- 
loit de mémoire & fans s’aftreindre 
a aucun ordre de chofes. 

Mr. D’Anyille n’a point connu les 
hiftoires Rufses, autement il eut été 
naturel d'y cherchér des traces de la 
marche des Hongrois de Scythie en 
Panonie: Et en effet il y ent trouvé 
la datte précife de leur pafsage par 


Kiow. 
Enfin Monfieur D'Anville a mal con- 


nu les hiftoriens Hongrois, la preuve 
en eft qu'il cite & Hauroca avec con- 
fiance & qu'il ne parle point de l’ano- 
nyme Nottaire du Roi Bela tandis que 
tout devoit le porter a préférer ce pe- 
re dé Phiftoire Hongroise, antérieur de 
plus de 200. ans, à Panaliſte Thwrocz, 
mais 
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mais comme je lai déja infinué Mr. 
D'Anville faifoit fon mémoire en con- 
fultant, & pour confaltér, des an- 
nales font plus commodes. Il me fe- 
roit à moi même bien commode d’y 
renvoyér le lecteur, Vinforme & bi- 
zaree amas d'érudition qui composé 
les prémiers chapitres de cet ouvra- 
ge, l’auroit bientôt convaincu de la 
néceffité de le rejetter, mais je ne dois 
point oublier, que c’eft moi qui fais un 
livre, & qu’en cette qualité, la peine 
de le lire, eft la feule que je dois lais- 
fer aux autres, 


Thwrocz écrivain du quinzieme fiè- . 


cle , a réuni dans le dégré le plus é- 
minent, les deux plus grands vices 
qu'on puifse avoir en écrivant lhi- 
ftoire; je veux dire, l'ignorance, & Pes- 
prit de fyfteme: Celui qu'il avoit em- 
brafté, confiftoit a faire défcendre les 
Hongrois, des Huns compagnons d'A- 
tila 


1 
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tila, & les plus abfurdes anachroni- 
ſmes ne lui coutoient rien lors qu'il 
s'agifsoit de le foutenir. /Z/mus dit-il 
etoit fils VUgek, qui etort fils Ed 
gui etoit fils Atila: ainfi felon fon 
calcul même il met deux générations en 
trois cents ans, mais ce calcul eft faux, 
car il seft écoulé 433. ans depuis la 
mort d'Atila jufqu’a Pentrée: des Hon- 
grois en Panonie. Ailleurs il nous four- 
nit lui même des armes pour le com- 
battre; les ficules dit il affurotent po- 
fitivement que Chata fils C Atila >) 


‘metoit point allé en Scythie: mais 


avoit été tué en Grece, or ces Sicules 
étoient le feul peuple hunique qui fe 
fut confervé en Panonie. Ce fut lui 
qui fous l’empereur Theophile atta- 
qua les Efclaves Macédoniens qui you- 
loient fe foustraire au pouvoir des 
Bulgares ainfi que le racconte Leon 
le Grammairien. Ce fut encore lui qui 
vint 
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vint au devant des Capitaines d'Ærpad 
& fe joignit à eux pour attaquer le Ro; 
Ménumorut. Le nom de ce peuple 
fubfifte encore dans la Tranfylvanie, 
mais la race s’en eft tellement mêlée, à 
toutes celles qui fe font établies depuis 
dans cette province, que rien ne l'en di- 
ftingue plus. Je nefais qu'indiquer tou- 
tes ces choles, parce que je n'écris point 
’hiftoire de la hongrie, & que mon 
but ici n'étoit que de démontrer com- 
bién Thwrocz méritoit peu d'en être 
cru, fur les commencements de fa Na- 
tion. Sa réputation venoit de ce qu'il 
étoit le feul auteur connu,qui eut traité 
ce fujet & tel étoit l’état des chofes 
lorsque Sohwantner fit imprimer l'an- 
nonyme, fur un manufcrit dela Biblio- 
theque de vienne, qui eft fi non auto- 
graphe, au moins des tems de lau- 
teur. Son nom même s’y trouve, mais 
trop effacé pour qu'on puiſse le lire, 
Voici comme il commence. N, 


DE 1:05 DE 


N. maitre, & ci devant notaire de 
Béla Roi de glorieufe mémoire. a fon 
uénéraële & favant ami, falut. 

Lors gu'autrefois nous étudions 
en femble, LS avois pris beaucoup de 
gout d la ledure des hifloriens , et 
Pavois moi même fait une petite ft- 
floive de Troye extraite des ouvrages 
de plufe LUNS QUÉCUFS y mais furtout Ge 
ceux de Darés de Phrygte, vous m'a- 
vez prié a lors d'écrire dans le même 
gout la généalogie des Rois & des fé- 
ros de la Hongrie, de dire comment 
vinrent de Scythie les fept Capitai- 
nes appellés hetu Moger, quelle éloié 
cette terre de J. cythie, quelle étoit la 

famille 9'Almus eb pour guor il s'ap- 

pelloit ainfi, pourquoi les peuples 

gw 20 conduifoit s'appellent dans leur 

propre langue Mogerii eż font nommés 

par les étrangers, Hongrois. F'avois 

promis de le faire, mais empéché par 
G 5 des 
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des affaires plus graues, Poubliois 


déja et vos défirs et mes promefses, 
lors qu'une lettre de vous me les a 
rappellé, alors, quoique occupé des 
antérits de ce frecle difficile je me fuis 


mis à l'ouvrage et j'ai ecrit les cho- 


Jes dont 20 m'a paru que la pofiéri- 


té devort étre inftruite. Hai cru Je- 
voir écrire avec vérité, et fimplicité, 
afin que ceux qui me liront pusfsent 
avoir comment les chofes fe font pas- 
fées enfin j'ai penfé qu'il étoit indé- 
cent gue cette noble nation Hongroi- 
fe, waprit fon origine que par les 
Jables des gens de la campagne, par 
la chant des muficiens Ç Pocula- 
torum ) et pour aint dire en révant, 
cef pour quoi q ui expliqué les écri- 
tures eb fait | l'interprétation des 
Aifloires; ainft heureufe Hongrie gue 
jouis de tant de dons variés fouts en. 


core du pp gue te fait ton lité- 
ratur í 
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rabeur, puifque tu as par lui le com- 
mencement de la génealogie de tes 
Roiæ et de tes nobles. Et louange en 
fort rendue au Roi Eternel, et ¿la 
Ste Vierge fa Mere a pr et dans 
tous les pécles, Amen. 

Notre auteur juftifie partout la con- 
fiance que doit inſpirer la fimplicité de 
fon début, Chez lui les Hongrois n’ont 
rien de commun avec les fujets d'Ati- 
la que de fe pretendre comme eux de- 
fcendants de Magog fils de Faphet, 
& d'avoir enfuite profité d'une erreur 
populaire, pour effrayer les Sclaves 
qui habitoient la panonie, & attirer 
à eux les peuplades huniqnes qui exi- 
ftoient en Tranfilvanie. Les récits de 
L'Anonyme rempliront prefque ce cha- 
pitre & nous les ferons feulement pré- 
céder d'un paflage de Neftor qui leur 
fervira de fommaire & de preuve. 


Tex- 
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Davs les années 6396. 6397. 98. 
99. 6400. 6404. 2.3.4. 8. 6. Les Uores 
pafferent les montagnes appellées en- 
core aujourd hus Ugoriennes; ils pas- 
ferent devant Hiew,rangerent leurs 
Kibitkes (ou chariots ) fur le bord 
du Dnieper. Ils errerent quelque 
tems à la maniere des Polowzes. Ils 
venoient de Lorient et marcherent 
vers de guandes montagnes qui fu- 
rent à lors appellées Ugoriennes. Jls 
commencerent d jure la guerre aux 
felaves et aux Valaches, car les fela- 
ves y avoient habité les premiers, 
et les Valaches étoient venu enfuite 
et avoient conquis leur pays, mais les 
Hongrois les en chafferent et s’y bta- 
blirent avec les felaves qu'ils avortent 
foumis, et ce pays fut appellé Ugo- 


is 


vie, et les Ugres commencerent d 


Jaire 
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faire la guerre aux grecs et ils ra- 
vagerent La Macedoine jufqu'à Sé- 
luna. “bel 
Cette Ugorie eft la Hongrie, les pre- 
mieres montagnes Ugoriennes que les 
Ugres pafserent avant que devenir a 
Kiow font probablement celles de la 
province appeliée encore aujourd’hui 
Fugcrie contrée comprise dans ce que 
j'ai appellé Sarmatie & qui doit être 
regardée comme le berçeau de la na- 
tion Hongroile. Cette afsertion que 
j'efpere appuyer un jour, des plus for- 
tes preuves, s'accorde parfaitement 
avec la defcription que le notaire 
Anonyme fait de la Scythie, mais 
devant nous occuper prélentement de 
l'émigration des Hongrois & non de 
leur origine , nous paſserons tout 
de fuite au feptieme Chapitre de 


cet auteur. 
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A 
Texte del Anonyme Chapitre . 


Nos annales difent que l'an de $, 
C 884. les fept chefs appellés hétu 


mogen, font fortis de la terre de. 


2 5 cythie „el ont marché vers loc- 
cident: entre eux étoit Hbnus fils 
Lage Defeendant du Roi Magog , 
el étoit leur chef, (Dux) leur fer 
gneur, (Dominus ) ef leur Confeil- 
ler. C Confiliarius ) avec lui ééoit Ja 
femme et fon pls Arpad aint que 
LDuardet Cadufa deux gels de fon on- 
cle Hulec , de plus une quantité in- 
nombrable de peuple: ils marcherent 
plufieurs jours dans des déferts , en- 
Juite ils traverferent le fleuve Etyl 
C Folga ) afis fur Tulbou, selon le ri- 
te payen. Fufqu'a leur entrée dans la 
Rue appellée fuffudal, ils ne trou- 
verent la trace d'aucune ville ni 
d'aucun 
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,,] lieu habité et ne mangerent 
point le fruit Qu travail des hommes, 
comme ils y étovent accoutumés ; 
mais ils fe nourirent de chair et Oe 
porfon . Leurs jeunes gens alloient 
prefque tous les jours à la das- 
fe, 9'ou il arrive que les Hongrois 

ont encore aujour? fui plus fabi- 
Fles a cet exercifse que tous les autres 
peuples el ceft amfi que le chef Al. 
onus et ceux qu'il condurfort entrerent 
dans la terre de Rafie appellée fus- 


Jelai $ 
Chapitre 8. 


TANTS arrives dans la contrée 
des Rutheniens gufgwa la ville de 
Kyeu l'envie leur prit de traverfer 
le fleuve Dénép (Dnieper) et de fou- 
mettre le Royaume des Ruthemens. 
Les chefs de ceux ci l'ayant appris, 
furent en crainte, car on leurs dit 


gu Almus fils D'Ugek étoit de la mé- 
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me race qu'Atila , a qui leurs An- 
cetres avoient payé un tribut annuel. 
Cependant le Duc de Agen convoc- 
qua les prémiers de l'Etat, et ayant 
tenu confeil enfemble , ils y prirent 
la rifolution de mourir plutôt que de 
perdre les Royaumes gui leurs ap- 
partenotent, ou les foumettre au chef 
Almus. Enfuite le Duc de Kieu en- 
voia des ambafladeurs demander du 
fecours aux fept chets des Cumans 
fes fieles amis. Le nom des fept chefs 
étoit, Ed, Edum, Etu, Bunger, Oufad 
pere de Urfuur , Boyta, Retel pere 
9 Oluptulma; ils vinrent a la téted une 
nombreufe cavalerie combattre le chef 
Almus mais ce lui ci infpiré par le 
font Efprit, fe ft revetir de fen ar- 
mure, rangea fon armée en bataille 
et lui tint-le difeours fuivant. » QO! 
„ Scythes,o mes compagnons Je guer- 
re, hommes vaillants , rappellés 
„ VOUS 


y. 
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vous qu'avant de vous mettreen 
marche vous avies réfolu d'acqué- 
rir par les armes etles combats une 
terre que vous pufiex cultiver: ainft 
ne vous. effrayes point de la multitu- 

de des Ruthémiens et des Cumans: 
¿ls reffemblent anos.chiens; car des 
chiens font remplis Oe crainte 
quan ils entendent la voix De leurs 
maitres. La force ng pas dans la 
multitude du peuple, mais dans fon 
courage et ne Jevis VOUS pas gw'un 
lion peut mettre en fuite beaucoup 
de cerfs....... ainft combattons 
vaillament contre ceux gnireffem- 
blent d nos chiens et ne craignons 
pas plus leur mullitude que nous 
ne craindrions une multitude De 
mouches. Les foldats d. Alnus fe 
trouverent fort encouragés par ce 
difcours , la trompette guerriere fe 
fit entendre, et la bataille s'engagea, 

H mers 
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mais la perte d'un grand nombre de 
Rutheniens et de Cumans, obligea 
leurs chefs à fe retirer Pans Harper, 
les foldats 7 Almus les pourfuivirent 
jufques aux portes de cette ville et ils 
hachotent les tétes raftes des Cumans 
comme fi elle n'euffent été que des 
courges crues, Quand aux chefs ren- 
fermés dans Ayeu, ils reflerent muets 
voyants l'audace des Scythes. 


Chapitre . 
ALMUS ayant remporté la vidoi- 
re, s'empara des terres des Ruthé- 


niens , fit enlever leurs biens; et dans 
la femaine fuivante, il commença le 
fege de Fyeu. Les chefs des Ruthe- 
niens et des Cumans voyants que les 
Scythes pofoient déja des échelles com- 
prirent qu'ils ne réfifiercient point 
a tant d'audace et envoyerent deman- 
der la paix. Almust accorda aux Ru- 
mens 
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théniens aux conditions, gue les chefs 


-domneroient leurs fils en otage, qu'ils 


payeroient tous les ans un tribut de 
dix mille mares , qu'ils fourntrorent 
des habits, des vivres et Vautres 
chofes de premiere nécefité 

Les chefs des Ruthémens furent 
obligés d'y confentir, mais ils prie- 
rent Almus Je traverfer la terre de 
Galicie, enfuite la forêt howos, et 
d'entrer ainf dans la terre de Pa- 
nome, qui avoit appartenu au Rot 
Athila; Jis lowerent beaucoup cet- 
te terre, dant qu'elle étoit extra- 
ordinairement fertile, et que la étoit 
le confluent 9% Danube et de la Ty- 
feia, et de beaucoup d'autres rivieres 
poiffoneufes: Cette terre étoit habi- 
tée par des fclaves, des Bulgares , 
des Blagues et des Látres Romains, 
car ceux ci y envayerent leurs trou- 
paux après la mort VAthila: et cef 

Ha avec 
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avec raion que la Panonie put ape 
pellée le paturage des Romains » Car 
encore aujourd'hui ils fe nowriffent de 
la fubfiance des Hongrois fur quoi il 
y auroit beaucoup a dire. ( Ceci etoit 
écrit dans le »3eme fiècle, y: 
Chapitre fo. 


ALHUS ét les autres chefs ayant 
tenu confeil entre eux fe réfolurent a 
donner. la paix aux Ruthéniens et 
a faire ce qu'ils leurs confeilloient, a 
lors les Ducs de: Kyew et de Sudal, 


domerent leurs fils en otage, et en. 


voyerent dix mille marcs , mille che- 
vaux avec des felles et des freins or- 
nés à la maniere des Ruthéniens, cent 
Jeunes Cimans, quarante chamaux, 
des peaux ermelines & grifes, et du 
tres préfents fans nombre, alors les 
chefs Cumans dont nous avons par- 
4 plus faut, voyanbs avec quelle dou. 
Tes ceur .. 
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ceur Almus avoit traité les Ruthe- 
niens , fe Setterent a fes pieds et lui 
rent. „ Depuis aujour?’ hui nous te: 
»Teconnorffons pour noëre maitre jus- 
„gues aladermere génération,et nous 
„te fuivrons par tout. où la fortune 
„te conduira. En fuite on fe lia par 
des ferments mutuels à la maniere des 
payens. Les fept Chefs des Cumans 
allerent en Panonie avec leurs feme 
mes, leurs enfants et une grande mul- 
titude de peuple. Beaucoup de Ru- 
théniens furvirent également Almus , 
et leur pofteritt fubfifte encore dans 
plufieurs leux de la Stongrie. 


Nous intéromprons ici le recit de 
L'Anonyme, par un paſſage qui 
me paroit y avoir rapport. 

Texte de Conftantin, Porph: Chap: 39. 

Ceux appelles Cabares tirovent 


leur Originne des Chazares ul y eué 
une 
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une guerre civile entre eux au fijet 
Qu gouvernement. Aes vaincus ale- 
rent chez les Turcs, Jans la terre 
des Patzinaces, s’acoutumerent. avec 
eux, fe lierent d'amitié-et furent ap- 
pellés Cabares, ils enfeignerent aux 
Turcs la langue des Chazares s Hu- 


jourd'hui ils ont encore le méme dia- 
lede et fe fervent June autre lan- 
que que les Turcs. Et par ce que 


cette tribu des Cabares oft fupérieu- 
re aux fept autres en courage et les 
précede aux combats, elle a auf la 
fuperiorité dans le gouvernement. 
Cap: 40. 

Cette nation des Cabares eft la pre- 
miere qui fe foit dttachée des Cha- 
zares ; les fept autres font, Nécé, 
Mézeré , Curtugérmats „ Tarrant, 
Sénaoh, Caré , Casé. 

Le lecteur doit fije ne me trompe 
violament foupçonner que ces fept na- 

-tions 
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tions des Cabares font les mémes que 
les fept nations de Cumans dont par- 
le anonyme, Je vais éffayer de don- 
ner une nouvelle force à cette con- 
jecture. Le pays des Cabares s'appelle 
encore aujourd’hui Cabarda & faiſoit 
alors partie de la Chazarie, il eft tra- 
verlé par le fleuve Cuma, d'où ces 
peuples ont pu prendre leur nom, com- 
me les Volgares tirerent le leur du 
Volga, & comme aujourd’hui même le 
Jaick & le Don donnent leur nom 
aux Cofacks Saickie & Donfkie, & ce 
la, par la raifon que dans ces déferts, 
il n’ya d'habité que le bord des fleuves. 


Ce que Conftantin dit de la langue des 


Chazares mérite une grande attention; 
les Tures, ou Hongrois felon lui, Pap- 
prirent fans oublier la leur, & fans 
doute elle leurs fervit beaucoup, lors- 
que dans la fuite une partie de ce peu- 
ple alla fe mêler aux Chazars fous le 
nom 
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nom de Sobartoafphates: Enfin , cette 
langue des Chazares differente decel- 
des Turos, & qui s'étoit confervée 
parmis les Cabares , convient parfai- 


tement aux Cumans car me trouvant, | 


en 1783. dans la province Hongroife 
appellée grande Cumanie, dont le peu- 
ple eft très différent du refte des Hon- 
grois, J’yai entendu dire que l’ancienne 
langue s'étoit longtems confervée, & 
que les vieillards difoient en avoir con- 
nu d’autres qui la favoientencore. Je me 
ferois quelque peine de faire venir ain- 
fi mon propre temoignage à l'appui 
d'une opinion que je voudrois établir; 
mais les faits que je cite font très con- 
nus de tous les hongrois un peu in- 
ſtruits des antiquités de leur nation. 

Refte encore une difficulté fur l'é- 
poque où ces Peuples vinrent s'établir 
parmis les Turcs ou Hongrois. Con- 
ſtantin dit qu'ilsalerent les trouver dans 

la 
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la terre des Patzinaces, dans le pays 
appellé Etel-Cufu, c'eft a dire, entre le 


Dnieſter & le Danube; mais. cet auteur 


ne. connoifsoit ces peuples que depuis 
leurs.courfes en Macédoine, un moment 
apres, il fixe la véritable époque de 
leur émigration en difant qu'ils fe trou- 
verent au traité fait avec Leon, dont la 
datte: eft fixée par les hiſtoriens de 
l'Empire, à Tan 890. 
Je: dois avertir ici que j'ai rétabli la 
ponétuation de ce paffage. IL y avoit, 
A Tow S ops» TONEUÁOALTEG: WATO 
pros AVTéY UTTUTAW I EEEANMTAVTES 
péxo THE Ted Ne IFA OY aron 
MEINEN ŒUTOY AG TO WaASeoy TO AC- 
yowevoy GMS ya, % cio THY ¡dio xd 
pay One pe ro de róre Hoye THY 
NIN ru dion ToD AD AN. 
XOYTA. [META dE TO TANW TOV ZUUEGV WE» 
rà rod Raoiñéos TOD Powajov..... 
As Ban- 


n 


„Bandouri pas manqué de draduire⸗ ie 
Bellum gue Simeoni inferentes, vido 
eo fugatoque Perefiñlabum ufque per- 

venerunt, et cum in urbe Mundraga 
eum inclufisfent domumredierunt quo 
tempore Liuntica Hrpadae filum 
principem hatebant..Pofiguam Aten 
iterum cum Romanorum Imperatore 


pacem Simeon feciffet. &. Ce qui pou- 


roit faire penfer que l’expedition en Ma- 
cedoine auroit été faite fous le regne du 
fils d'Arpad, & feroit une étrange héréfie 
en fait d'hiftoire hongroife. La corre- 
. &ionindifpenfable que je me fuis permife 
aété d oter le point après le mot &pxouree 
& de le mettre après le mot vrés peon 
À finifsant JA ma phrafe, j'ai traduit 
enfüuite , Co tempore quo Liuntica 
Arpadae filium principem habebant 
. pofiguam iterum cum Romanorum 
Imperatore Simeon pacem feciffet. &. 
Je cite ce fait entre beaucoup d’autres 
qui 


e 
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qui prouveroient également que lors 
qu'on veut citer les auteurs, il faut 
les lire dans la langue où ils ont écrit, & 
que lors qu’on veut les traduire il faut 
être bien au fait des chofes dont ils ont 
parlé: Quand a l'identité des Cumans & 
des Cabares Je crois en avoir apporté 
des preuves affés fortes; Je ne ſerois ce- 
pendant pas furpris que des critiques 
dificiles ne vouluſsent pas s’en conten- 
ter, & je ne fais fi je m' en contenterois 
moiméme,s'ils'agifsoit d'établir de nou- 
veaux fyftemes, mais je prie le lecteur 
d'obſerver qu'il ne s’agit ici que d'un 
objet fécondaire que j'ai mis en avant 
pour engager les favans a s'y exer- 
cer. Je reviens aux Hongrois, ils en- 
trerent dans la Panonie & n'en n’a- 
voient pas encore achevé la conquête 
la, qu’ils ravageoient déja la Macédoi-. 
ne & d’autres provinces du Roi des 


Bulgares: Ce Prince étoit alors en 


gucr- 
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guerre avec Leon Empereur de Con- 
ſtantinople, qui charmé de la diverſion 


que les Hongrois faifoient aux forces 


de fon énnemi, leurs offrit ſon aliance. 
Cedrenne setend fur cet évenement 
plus que Zonare, & Scylitzes, Leon 
le grammairien, ajoute que Sclerus 
Envoié de l'Empereur , fit fon traité 
avec ryad & Cufan. Ce Cufan eft 
peut être le Cadufa de L'Anonyme, 
qui ne dit point qu rpa? fe foit 
trouvé en perfonne à cette expédi- 
tion. 


Texte de l Anonyme. Cap: 45. 
QUYELLUES jours apres, Luard 
et Cadufa leverent leurs étendarts., 
pafferent l'eau Ou Danube et prirent 


la ville forte de Borons: Os la ils al- 


lerent ia la ville Jorte de Scereducy , 


all Les citoiens Bulgares et Macédo- 


miens eurent peur Qe voir leurs visa. 


ges 
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ges Zuard fe marla 
dans ce pays: apres Ja mort fon peu- 
ple réfia eft en Grece: on Pappelle 
aujour? hui foba Mogera „ Jota en 
grec, veut dire imfenfé , et il merita, 
ce nom puifguapres la mort de fon 
maitre ,ilne voulut point retourner 
dans fa patrie. | 

Il n’eft pas douteux que ces foba mo- 
gers ne foient les Sobartot Afphalot 
dont parle Conftantin porphyrogene- 
te, la fignification de ce furnom gree 
eft, infotents dans leur fécurité, & ne 
s'éloigne pas de explication que L'a- 
nonyme donne du nom de Soba Mo- 
ger. Je prie mes lecteurs de remarquer 
que notre auteur dit que ces peuples 
reiterent- en grece après la mort de 
leur chef, mais non pas qu'ils y refte- 
rent longtems, & en en effet nous a- 
lons les voir établis au de la du Dnie- 
ſter des Pan 891, il dit encore ag 

es 


AG 
les appelloit de fon temps Sofa Mo. 


gerd, mais non pas qu'ils fuſſent alors 
‘chéz les grecs qui leurs avoient don- 
né ce nom, & en effet nous vérons 
plus loin que les ſobartoi afphaloi, 
forcés pour la feconde fois par tes Pat- 
zinaces ; a changer de demeure , ſe ré- 


fugierent tous e nerie. T 
g is en Hongrie. Toutes 


ces circonftances ſemblent prouver len- 


tiere identité des foba moger & des: 


Turs fobartoi afphaloi, c'eft a dire que 
Lebedias ne détacha pas une partie 
de ces peuples, mais qu'il fuccéda à 
Zuard, & les conduifit tous au de la du 
Dniefter , ainfi que Pon va voir. 


Texte de Conftantin, Porphyr C. 38. 


La nation des Turcs habitcit autre 

Foiz pres de la Chazarie dans un pays 

appellé la Lebedie, il tire fon nom de 

Lebedias leur premier Voevode, litre 

que fes fucceffeurs ont toujours por- 
té 
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tédepuis. Le fleuve Chidmas coule dans 


la Lebedie; on l'appelle aufi Chingu- 
los, et ces peuples loten alors ap- 
pellés, non pas Turcs, mais Sobar- 
toïafphaloi, et cela avec ratfon: als 
étoient Oivijés a bors en fept tribus et 
n'avoient jamais eu de Prince ni in- 
digene ni étranger: mais il avoient 
eu entre eux des Voevodes ; et Lebe- 
dias dontnous venons de parler etoit 
Le plus elevé en rang: ils habiterent 
conjointément avec les Chazares les 
aidant dans toutes leurs querres. M 
Chagan qui gouvernou la Chazarie s 
donna à Lebedias une femme chaza- 
re a fin d'avoir de la race d'un hom- 
me fameux par fon courage; mais il 
arriva que hebedias n'eut point O ei- 
fants de cette chazare. pees. | 
Nous vérons dans le chapitre fui- 
vant comment les Hongrois furent 
chafsés de la Lébédie par les Patzina* 
cess 
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ees; qu'il me foit permis avant que d'a- 
chever ce lui ci, de remettre: fous les 
yeux du lecteur cette admirable ſuite 
de dates, toutes tirées d'auteuns qui 
n'ont eu aucune connoiflance les uns 


des autres & par conléquent ne fe font 


point co ppiés. 

L'anonyme, Notaire du Roi Bela, fixe 
la fortie des Hongrois, de la Scythie, 
Be Han athe da 

Le Rumen Neftor qui coppioit ici 
les annales de Kiow, fixe leur paſſage 
par cette: ville, à lan. 888. 

Les hiftoriens de l'Empire grec, fi- 
xent la datte de l’éxpédition de Mace- 
doine à lan. - - - = - - 890. 

L'Anonyme, dit que ceux qui ne re- 
tournerent point chez eux, furent ap- 
pellés Les infenfés & Conftantin Porph: 
auteur contemporain nous les fait re- 
trouver au de: la du Dniefter des 
Van: Biia = = 891. 

| Car 
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Car il dit que ces peuples y refte- 
rent trois ans & furent chafsés par 
les Patzinaces Pan -. -~ 894» 
On ne fauroit je crois défirer un plus 
grand acord chronologique , fi ces au- 
teurs ont varié dans les circonftances 
je le reppete c'eft une preuve de plus: 


& Pon ne s'ettonera pas que l’auteur 
rufse n’ait point parlé des infultes fai- 


tes anx Kioviens par les Hongrois, 
& que l’auteur Hongrois ait -peutêtre 
ajouté a leurs viétoires. 
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CHAPITRE II. 
Hifoire des Patzinaces. ou 


Piéczyngi. 


Les Patzinaces appellés par les 
Grecs Patzinakoi, par les Rusfes Pétché- 
negi, & par les Polonois Piéczyngi, 
étoient en L'année 900. de J. C. le plus 
puifsant peuple du midi de la Sarmatie. 

Conftantin Porphyrogenete dit qu'a- 
vant des'y être éttablis ils avoient ha- 
bité près du Volga & du Jaick, & 
nous favons qu'ils y étoient déja vers 

le milieu du neuvieme fiécle lorsque 
les Chazars pour fe garantir de leurs 
incurfions firent batir la ville appellée 
Sarkel par Conft: Porph: & Markel par 


Leon le grammairien. 
Aucún 
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Aucun hiftorien n’a parlé des Patzi- 
naces avant cette époque & nous ne 
pouvons rien avañcér de pofitif fur 
leur origine. Il paroit cependant que 
c'étoit une nation Scythe peu diféren- 
te de celle dont les Tartares de Gen- 
gifkhan fon défcendus. C’eft la dumoins. 
ce qw'indiquent les noms propres de 
Kurkutan, Kaidum, Koftan, Batan, Gia- 
ze &. Il paroit aufi que le mot Chan- 
car par le quel ce peuple défignoit fes 
nobles n’eft que le mot Chanlar pluriel 
du mot Chan. 

Sl faut favarr(dit Conſtantin au Chap: 
37.) que les Patzinaces Rabitotent au 
commencement pres Ou fleuve Atel 
comme aufi prés du fleuve Géech. Fis 
avoient pour voifins les Mazares & 
ceux qu'on appelle Ouz. Sur quoi il 
eft bon de remarquér que Bandouri a 
traduit les peuples appellés Mazares & 
Ouz, ce qui a fait penfér a ceux qui ne 

13 lit- 
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lifoient pas le grec que les deux peu- 
ples n’en faifoient qu’un. 


Suite du Texte de Conſtantin. 


Ix y a cinquante ans que ceux gwon 
appelle Ouz,s’entendant avec les Cha- 
2ares vinrent attaquér les Patzina- 
ces: Les ayants vaincu tls les haffe- 
rent de leur pays pour pouvoir l'occu- 
per & ils y font encore aujourd'hui: 
Les Patzinaces obligés de fur A 
roient de cóté et d'autre pour trouver 
a s'établir: $ls vinrent enfin dans le 
pays ou ils font encore: Jls en hafe- 
rent les habitans. Turcs et y fixerent 
eux même leur demeure etil y a au- 
jourd'hui 55. ans qu'ils y font. Con- 
ſtantin écrivoit en 949. 


Chapitre 58. 


Less, ures vaincus fe Oiviferent en 
deux corps. Une partie s'en alla en 
orient 
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orient habiter unecontrée Je laer- 
2, et ceux ci font encore aujourd hur 
appellés de leur ancien nom fobartcë 
afphaloë. L'autre partie alla vers l'oc- 
cident avéc Lebedias fon chef et Jen 
Poevode et s'ettablit dans le pays ap- 
pelle Etel cuf que les Patzinaces oc- 
cupent aujourd'hui. el 
Peu de tems aprés le chagan qui 
commandoit en Chazarie leurs fit dire 
gu'ileuffent a lui envoyer leur prémier 
Woewode dans une chalande ou vats- , 
2. Alors Lebedias étant venu trou- 
ver le chagan de Chazarie lui demen- 
da pourquoi il l'avoié fait appeler, 
Celui ci répondit que c toit parceque 
Ce 
= SS KA) 7 
(*) I eft plus que probable que ce furent 
ces Turcs ou Hongrois d'orient qui bâti- 
rent la ville de Madjar au confluent du 
Cuma & de la Birouma cependant je 
fuis encore loin de l'affirmer. 
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le connoïfsant pour le plus noble, le 
plus prudent et le plus vaillant des 
Turcs il vouloit le faire fouvérain de 
fa nation a condition qu'il Ius ade 
rott. Alors Lebedias repondit ., $e te 
a remercie de ta bienveillance pour 
» mor et ¿erefpede tes volontés mais 
5324: ya bien un autre Voevode que 
„ mor. Sl s'appelle Salmus et fon 
» fls Arpad. Que l'un des deux de- 
A vienne souvérain et fe Joumette a 
o» Fol. „ Ce difcours plut au Chagan 
ul renvoyaLebedias chez lui avec quel- 
ques hommes, gue ayants conféré a- 
vec les Turcs, aimerent mieux élever 
Arpad a la fouveraineté plutôt que 
Jon ere falmus, Letrouvant plus digne 
de régner tant par fon courage que 
par fa prudence. Alors ils le crée. 
) rent Prince en l'blevant fur un bou- 
cher a la maniere des Chazares 
Le le@eur remarquera que les Hongrois 
con- 
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confervent encore ce cérémonial dans l'é- 
lection de leurs Gesfpan: Quand aux Pat- 
zinaces, maitres d'un nouveau pays, ils 
ne fongerent qu'a s y bien établir & des 


leur prise de poſſeſſion nous le voyons 


divisé en huit Provinces qui obéifsoient 


a autant de che fs. 


Suite du Texte de Conſtantin. 

_ Chapitre 37. 
LZ Province 7Ertem obérffoit a 
Maitzan, celle de Tzur a Kuel,Gyla a 
Kurkutan, Kulptea Ípaon. Charo- 
bot a Kaidum, Talmat a Koftan, 
Chopon a Siaze, T zofpon à Batan. 
Lorsque ceux ci moururent leurs cou- 
fins germains fuccéderent à leurs prin- 
cipautés. Car leurs anciennes loix ou 
coutumes ne permettent point que les 
dignités Jorent transmifes aux fils ou 
aux freres mais ils doivent fe conten- 
ter, de les poféder pendant leur vie 


et après leur mort elles paffent a 
leurs , 
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leurs coufins ou aux fils de ceux ci. 
L'intention de cette loi oft que les Oigni- 
tés ne réflent pas toujours dans la 
méme tranche d'une famille, A 
que toutes y ayent une part égale. 
Cependant quelqu'un qui n'appartien- 
droit pas a la famille ne pourott en 
aucune maniere prétendre aux. digni- 
tés. Les fiuit Provinces fe fubdivifent 
en quarante" qui ont chacune leurs 
Princes particuliérs. 
Sl faut favoir gwau tems ou les 
Patzinaces furent chaffés de leur 
pays, quélques un préfererent d'y res- 
ter et d'y vivre avec les Ouz. Iis 4 
font encore aujourd'hui et fe font Oi. 
fiinguer par de certains fignes, par 
les quels ils font connoitre qui ils font 
et comment ils ont été obligé de fe É- 
parer de leurs concitoyens. Car ils 
ont des habits courts, qui ne vont que 
Fusgues aux genoux , des mandes 
coupées 


SC Pty XC 


couples et C et ainf. qu'ils donnent a 
apenfer,aceux qui les voyentqu'ils ont 
été arachés Ou fein 0e leur nation. 

Arrétons nous un moment à cette 
époque de Thiſtoire des Patzinaces, qui 
eft précifement celle que j'ai deffinée 
dans ma carte de l'an goo. de J. C. Jis 
occupoient alors le nord de la Moldavie 
tout le Palatinat de Bratztaw, le midi 
de la Kiovie Polonoise & de la Kiovie 
Ruffe, la Province d'Ekaterinſtaw, tou- 
te la nouvelle Servie, la Beffarabie, & le 
Jédiffan Province Tartare fituée entre le 
Bog &le Dnieftér. Les Turcs Sobartoa- 
fphales étoient maitres de la Valachie, 
& d'une partie de la Moldavie. 

Les bornes que j'ai prefcrites a cette 
hiftoire ne me permettant pas de la 


` pouffer au de la de Pan goo. de J. C., je 


devrois finir ici celle des Patzinaces, 


mais m’étant propolé de tranferire une 
partie de l'ouvrage de Conftantin Por- 
„„ o o 
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phyrogénete, j'ai cru devoir continuer 
cette hiſtoire jufqués a lan 949.tems au 
quel cet ouvrage a été écrit:cequiétoit 
d'autant plus nécefsaire, que fa parfaite 
intelligence dépend en partie de la con- 


noifsance de quelques événements, dont 
mous allons rendre as 


Texte de Neftor. 


| DZ rannée 6425. (o.g.) les Pé- 
tchénégues entrerent en Ruffe pour la 
„ Jotx, mats ils ferent la paiz 
avéc Sgor & allérent jufqu au Danu- 
be, car alors Simeon farfoit de grands 
ravages en Thrace, et les Grecs Les 
envoyerent chercher: Mais lorsque Les 
Péichénéques furent arrivés et vou- 
durent marcher contre Siméon , Les 
Woyewodes Grecs prirent querelle en- 
tre eux, et les Pélchénéques voyants 
qu'ils auroient a fupportér tout le 
poix de la guerre retournerent dans 
: leur 
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Leur pays: Mais les Bolgares attague- 


rent les Grecs et ceux ci furent battus. 
- Le récit des hiftoriens Grécs ne dif- 
es = — ue celui de Neftor. 


Texti de Cor cane. 


A UREST e 8 1 la 
Thrace,L HugufteSmpératrice CLoé) 
tint conferl avec les principaux de V- 
tat fur lamamiere dont on devort s'op- 


pofer a ces dévaftations. Alors Sean 


Bogas promitque fi l'on vouloit l fo- 


norer de la dignité de Patrice, il droit 
chis les Patzinaces, & les engageroit 
a paffer le Danube pour porter la 
guerre chéz les Bulgares j 

il arriva gue Romain Lacapene 
Drungaire de la flotte fut envoyé 
pour rangér la côte , fecourir Leon 
et tranfporter > l'autre rive Les 


Patzinaces amenés par Bogas. Ce 
Laab 
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luz cu fe brouille avec Romain „ bes 
Patanaces sen appercurent et res 
tournerent dans leur pays Kaf- 
faire. de Bogas et de Romain fut agi · 


tée a leur retour dans la ville. Les | 


dues prononcerent que Romain mé- 
riloté d'avoir Les yeux crevés, et cet- 


te fentance auroit été du,, s'il 
n'eut été fauvé par le crédit du Qa- 
trice Songyle, et Etienne l'un des 
prépofes aux moeurs du jeune Cons 
fantin. E 
Les Patzinaces comme on la vu ne 
retirerent aucun fruit de cette expé- 
dition, mais onze ans après, Pan 926. 
ils en entreprirent une contre les 
Turos Sobartoaſphales & augmente- 
rent leurs domaines de tout le pays que 
ce peuple. avoit occupé. 

Texte de: Conffantin. 
Baws le tems que les Turcs avos 
tent pour chef le fils Arpad le 

con 
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lantimen. Syméon apres avowr 7 85 
une feconde jou la pais. avec L = 
pereur des Romains » enuoya des O. 
putes aux Patzinacess et conclut une 
aliance avec eux pour attaguer de 
concert les Turcs- el les e 
Les Patzanaces les attaquerent 2 un 
côté, Syméon de l'autre, Jls détrus- 
frent Leurs familles à et chaferent 
ceux. qu'on avoit lawfé dans le pays 
pour le garder. Les Turcs a leur re- 
tour le trowerent défert et dbus 
et senallerent dans le pays qu ¿ls 
Mt. 
2 lecteur dos obferver 
que dans cette émigration: ce furent | 
les Tures Sobartoafiphales, ou SohaMo- 
ger qui allerent rejoindre le: refte des 
Hongrois après une:abfence de sree 
fix ans; Conftantin qui: ne connoiffoit 
cette nation que depuis les: ravages 
de la. Macédoine: crut: que dans cette 
occa- 


. 
occafion elle avoit toute. entiere chan- 
gée de place. Cette Prémiere er 
qui eft la fource de toutes celles 
eft tombé n'ote rien a la force de fon 
témoignage : au contraire. elle y ajou- 
te, car il Ini eut falu pour mieux con- 
noitre les Hongrois avoir entre les 


mains quelqu'hiftorien de cette nation 
& délors fon ouvrage n’e 
cho des leurs, 


reur 
ou il 


ut été que l'é- 
& nous ne pourions 
Plus le faire ſervir de baſe a une cer- 
titude hiſtorique. Aureſte la date de 
cet évenement y elt défignée d'une 
maniere tres précile, car Symeon ne 
fit aucun traité avéc l'empire depuis 
Lan 890. jufqu'a l'an 926. ou la paix 
fut conelue dans une entrevue que ce 
Prince eut avec Romain Lacapene. 
Le Chef des Hongrois étoit. alors Gul- 
ta fils Arpad. On ne fait pas pour- 
quoi Conſtantin Ini donne le furnom 
de Léontinien y mais il eft certain que 


7 
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oceft un ſurnom, car a la fin ae e 
ichapiére il dit qu'Arpad: os eu qe 
quatre fils Tarcatzas, Select, Sutot- 
-zas, et altas. II aujouke que ce der- 
nier étoit pere de & uæis be dl ee 
ye fon identité avec le Prince que les 
Hongrois. appellent Zulta 3 To» 


cfun. 1 
L'on a pu voir par les commentaires 


dont nous avons accompagné N 
paſſage de Conſtantin, avec quelle pré- 
caution Fon doit citer cet auteur 
‘dans. tout ce qui regarde 5 Z 
logie & l’hiftoire: H wen > 1 = 
même de la politiques” Lexpérien 4 
-Vun long regne avoit — 
inſtruit Conſtantin ſur celle de fon tei 
Ainſi rien ne nous obligera plus d > 
-terrompre le texte de fon a a 
adminifirando Imperio. ‘Don es 
allons traduire tout slates rapport, 
a Vhiftoite des Patzinaces. 


Le 


——— 


y 
i 
| 
j 
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Le lure far la maniere de gouver- 
ner l'empire ; adrefé par Conflan- 
tin ( par la grace de Chrift Roi éter- 
nel) empereur des Romains a fon fils 


Romain empereur qui tient facouron- 


ae de Dieu. 
Chapitre ; HS 


Des Patzinaces & combien ils peuvent être 
utiles aux empereurs lors qu'ils font en 
Paix auec eux. 


8 . 

ÉCOUTES mon fils, les chofes que 
fe crois que tune dois pas ignorer, 
et taches de les bien comprendre af 
fin de parvenir a la véritable ma- 
niere de bien gouvernér. Car f la 
ference ef nécefsaire a tes fgets el- 
le te ligſt bien plus a loi, qui dois po- 
uruoir qu Jolut de tous, et tenir le 
gouvernal dans le navire du monde. 
Ne l'etonne pas mon fils , de ce que 


qe 
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ge vais me peru d'un feyle- coulant a 


la vérité mais de peu. d'apparence 


et méme trivial, O exprefions. fonples 
eb terre a terre: car qe n me furs 
Pas proposé de donner ich. des ebe. 
ples de l'art d'écrire et de la fubli- 
me didion attique, mais j'a voulu 
énoncer. dans un flyle familier, des 
chofes dont Cufage te fera néceffame 
et journaler. Je penfe donc que Lin- 
terit de l'empereur eft. d'avoir la paix 
avec les Patzinacés, Oe faire avec eux 
des traités et des conventions, Oy en- 
voyer Lous les ans. un -apokripame 
avec des dons qui puiffent plaire a 
cette nation. Il faut aufi. que L'em- 
pereur recowe a fon tour des otages 
et un apokrifiaire, gui: viendront dans 
“cette ville gardée par Diet fut méme 
conviendront de toutes chofes avec be 
kathupourgonte, & enfuite il doivent 
¿tre traités amicalement eb comblés 


a K de 


DC. 146, IE 


de biens par l'empereur: car celle 
nation des Patzinaces oft très vogue 
de Cherfoné, et fi elle nous eft enne- 
mue, elle peut y Jaire des courfes et 
Jévafler cette ville & fes environs. 


Chapitre. 2. 
Des Patsinaces, & des Rufses. 
Les Patzinaces font voifins & la- 
mitrophes dee Rufes, & lorsgwils ne 


font Pas en paix avec eux, ils vont 


ravager la Rufie, & y caufent des - 


maux affreux. C’eft pourquos les Rus- 
fes tachent toujours d'avoir la paix 
avec les Patzimaces , Ae achetent 
d'eux des hoc, des chevaux » & des 
brébis , qui contribuent aux Jou- 
ceurs de leur vie, car aucun de ces 
animaux ne nait en Rufe. Les Rus- 
Jes aufi ne peuvent entreprendre au- 
‘cune expédition lointaine s'ils ne font 
en 
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en paix avec les Patanaces ; car 
pendant qu'ols. s'éloignent de leurs li- 
miles ,ceux ci peuvent entrer Jans 
leurs terres & les dévafter. C'ef pour- 
quoi les Rufes cherchent a les en- 
trainer dans toutes leurs guerres s: 
pour pouvoir par la, non Jeulement 
éviter leur inimitié, mais encor, fe fer» 
vir Je leur arde. Les Rufses ne peii- 
vent pas non plus arriver a cette vil- 
le qui règne fur les Romains (Con- 


. fantmople) a moins qu'ils ne foyent 


en paix avec les Patzinaces, Car lors 
gu ils arriventaux catarades dufleuve, 
ils tirent leurs barques a terre & Les. 
portent sur leurs épaules ; & les Pat- 
zinaces peuvent alors les attaquer 
& les détruire. ; 
Chapitre 3. 

Des Patzinaces & des Turcs Cou Hongrois.) 
L Nation des Turcs a grand peur 


de celle des Patzinaces parce qu'ils 
K 2 ont 
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ont fouvent été vaincu & prefque Ol. 
éruits par eux, & cleft Pour cela que 
les Patzinaces paroyfent terribles 
aux Turcs. 


Chapitre 4. 
Des Patzinaces des Rufses ES des Turcs 


LON UE l'Empereur des Romains 
eft en paix avec les Patzinaces. il ma 
rien a craindre des Ruffes ni des 
T: ures, gut ne peuvent même éxiger de 
de lui qu'il achette la paix aufi cher 
que lors quil wa pas d'au puis- 
fants fecours ; Car lorsqu'ils partent 
. pour faire la guerre aux Romains, 

les Patzinaces peuvent entrer fur 
leurs terres, les ravager, enlever leurs: 

femmes & leurs enfants, fot qwils le 
Pajfent par amitié pour l'empereur, 

ou qu'ils Y Joyent délerminés par fes 

lettres & Jes préfents. 

Cha- 
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Chapitre 5. 
Des Patsinaces & des Bulgares. 


Les Bulgares aufi cramdront plus 
l'empereur & feront plus portés a 55 
tranquilité lorfqu'rl Jera appuyé e 
Paliance des Palzinaces: Car ceux ct 
font tres voifins des mire & peu- 
vent envahir leur PASS € oft GE A 
les Bulgares mettent beaucoup de foin 
a conferver la paix avec les Patzina- 
ces, car ws ont fouvent été vaincu par 
eux. ~ 
Chapitre 6. 


Des Patzinaces & des Chérfonites. 


Une partiedes Patrinaces font voifins 
Du pays de Chérfoné font le commer- 
ceavec les Chérfonites. Sts suis se 
d'un grand fecours auf bien qual ee 
oreur tant en Rufie qu'en Chazarie, 


Zichie & dans les autres contrées des 
envi~ 


e 2:6 a Soe ar yt 
environs ;car pour un certain prix dont » mettre en cheminavec les guides. 
als conviennent avec les Cher fonites ils | Mais les Patzinaces qui font ir facia- 

exportent leurs marchandifes qui con- bles demandent des pr fen PRE 
dent en bu, po blatta, Draps oe rougiffent pas; Gls veulent aufi J 
fins Holo e, peaux de léopards rouges | otages & en éxigent méme au nom de 
3 erro des Sot- leurs femmes ; & Les guides veulent 
zinaces font libres, & fe gouvernent , qu'on les paye pour leur peine & pour 
prefqgue par leurs propres loix ,on ne celle de leurs chevaux. Enfuite lors- 
peut pass les forcer a travailler fans que L'envoyé eft entré dans te pays on 
ns Jui demande les préfents de lempe- 
reur. Et lorfque les hommes en ont 
eu, ils en demandent pour leurs fem- 
mes & pour leurs parents. Enfin ceux 
Cherfoné dans la Patzinacie. Puis "OU : efcortent Lenvoyé a fon retour 
| a Cherfoné, jui demendent des récom- 
penfes pour eux & pour leurs che- 


VAUX. 


Chapitre 7. 


A ot 
Des officiers de Pempercur envoyés par 


Lors qu'un oficiér del empereur 
envoyé en Patzinacie arrive a Cher- 
font al faut aufitót qu'il envoye Chex 
les Patzinaces pour leurs demander 
des otages & des guides. Luand ceux 
ci font arrivés ii doit laiffer les ota- 


ges a Cherfoné fous bonne. garde, & 


fe 


OT EELS AEE ELT 


OL, 
Chapitre & 


Des officiers. de l'empereur, envoyés en Patzi- 

nacie qui partent de cette ville gardée par dieu 

méme & s'embarquent fur des Chalandes pour 

Je rendre aux fleuves Danube, Danapre, © Då- 
naftre. 


Les Patzinaces ont aufi des poffes- 
fons du cóté du Danapre;, du Dana- 
fire, & vers la Bulgarie ; ainfi En: 
voyé del Empereur n'a pas befoin d'a- 
ler gufgua Cherfoné, mais il trouve 
déja des Patzinaces fur les bords de 
ce fleuve; Il do, alors leurs faire a- 
noncer fon. arrivée par un Joméfii- 
que E cependant refer dans fon na- 
vire pour avoir l'euil fur les chofes de 
l'Empereur. Lorfque les Patzinaces 
Jont arrivés l'envoyé doit ofrir & Je- 
mander des otages, à il doit les placer 
fur fes vaifflaux ; enfin lorfgue les Lat- 
atnaces fe font engagés par ferment a 


"envo- 
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l envoyé, il peut leurs donner les pré- 
fents Je l'Empereur, & en éxiger les 
chofes pour lefquelles il étoit venu, & 
enfuiterl peut s'en retournér. Les trat- 
tis doivent être faits avec eux de ma- 
mere ace qu'ils Journiffent des fecours 
fort contre les Ruffes, fork contre les 
Bulgares ou-les Turcs, car ils peu- 
vent faire la guerre a tous ces peur 
ples & l'ont fouvent faite & ceux ct 
les craignent. Lorqu'autrefoix le 
clerc Gabriel fut envoyé aux Turcs 
par L'Empereur il leur parla ainfe : 
„ l'empéreur vous fart dire par mot les 
» parolles pirantes , chaffés les st 
yy zinaces De leurs demeures, poe 
„ vous de leur pays; car vous y aves 
¿habitó autre foix . Et fi vous reve- 
nés vous ferez vorfins de mon empi- 
„re & lorfque j'envérai vers vous Je 
„ VOUS trouverai tout de Juite.,, Her 
„les prémirs d'entre les Turos rê- 
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» pondirent tout d'une voiz., Mous 

| $ 9% AP 

» Ne porterons point la guerre au 
% 

„ Patrinaces, car nous ne leurs fom 


» Mes poind a en forces, car leur 


» pays efè immenfe Se leur multitude ‘ 


75 infinie, &cils fontbélliguena. Hinfi ne 
yy NOUS: portés 
„ MOTUS W 1 di on sa 
Sl faut favoir que les Patzinaces 
la fin du printems quitent Les so 
trées gut font au de. la du Danapre & 
pofont lété de ce: cóté ici Qu lowe 
4 Chapitre . i 
Des Ruffes qui viennent de Ruffie a Con int 
nople fur des. Monoxylles. sae 
‘ous traduirons de ce Chapitre ce 
q regarde la navigation fur le Dnieper 
Auf couloit dans le Pays des rase 
depuis les frontieres de la Rufe jufqu : 
la ae cataracte, & de la . 
même frontiere entre leur pays & celui 
des Chazares. 


Le 
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Le premier endroit du fleuve ou fon 
cours foit intérrompu s'appelle en 
Ruffe & enfolave EMTapé, ce gui dans ces 
langues veut dure ne dors pas. Dans 
cet endroit fa largeur ne furpaffe pas 
colle du T zycanjtere, & dans fon milieu 
el y ade grands fragments de rochérs 
qui paroiffent au Deffus de l'eau & sem- 
blent autant D'isles; L'eaufebrife con- 
tre eux, bleu q, leurhauteur & 

enfuite fe précipite avec ungrand bruit, 
Les Rafes n'ofent point ypaffers mais 
ils defcendent de leur bateau, longtems 
avant que oy tire arrivés, & oher- 
chent mids pieds pour Lui un chemin où 
il ne rencontre aucun rovhér; als le 
pouffent avec des perdes, les uns vers 
la poupe d'autres vers la proue d'au- 
tres par Le milieu du bâtiment. Et de 


cette maniere le font paffer avec Gear 


coup de précaution, parum Jes angles 
& le long Qu rivage. > 
SAyant 


— — 


| 


s ). C 
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Ayant paflé cette cataracte, ils fe 
remettent en batteau & arrivent a la 
Jeconde que les Rufes appellent Ul- 
borfi & Les felaves Oftrobuni prach ce 
gui veut dire Visle de la cataracte. Cet 
endroit weft pas plus facile a pajser 
que l'autre & les Rufes s'y prennent 
de la méme facon les Rufes paffent de 

méme la troipeme catarade appellee 

Gelandri , Ce qui veut dire en felave 

fon de la cataracte. 

La quatrieme catarade oft tres 
grande, elle efl appelle par les Ruf- 
ses Aiphar & par les felaves. (& Néa- 
fet parce gue Jes pélicans Jont leurs 
mos dans les rochérs gui y font. Lors 
que les Ruffes y font arrivés, ils font 
aborder 


€) Elle s'appelle aujourd'hui nénafitéz 
felon l'auteur de l’hiftoire de la petite 


Ruffe, 
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aborder leurs batiments, en étent les 
marchandifes & layffent des hommes 
pour les garder dans la crainte gwel- 
Tes ne foyent enlevées par les Patzi- 
nåcesy tes autres emportent. auffi du 
batiment ce qui leur appartient, en- 
ohainent leurs efclaves & les condut- 
Jent l'efpace de fix mille pas ; & au de 
la, de la catarade. Enfuite ¿ls revien- 
ment chercher les batimens , les trat- 
nent ou les portent fur leurs épaules, 
enfin les lancent a l'eau, y remettent la 
charge & continuent leur navigation. 
| La cinguieme catarade s'appelle en 
Ruffe Baruphorum, & en felave Bul- 
ne prach, & cela parcegue le fleuve y 
Jail un grand marais. Les Ruffes y 
conduifent leurs Latiments vers les 
coins comme à da prémiere & ala fe- 
conde catarade. : | 

La Sixieme catarade oft appellee 
par les Rufes Leanti & par les fe- 


laves 
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laves Berutzé ,ce qui veut dire ſour- 
ce d’eau. On fa paffe comme d'autre. 
La fixieme cataraite oft a elie pa 
les Rufes ftrubun & A 35 
s ſtrubun & par les felaves na- 
preſi ce qui vent dire, petite calarade. 

Enfin les Ruffes arrivént au Das. 
Jage du krarios. Que les Cherfonites 

traverfent pour venir de Rape, et les 
Patzinaces pour aller a Cherfoné. Le 
pafage wa que la largeur de notre 
hippodromme, El Ja hauteur oft cel. 
du jet d'une fleche. Les Pateinaces O. 
feendent Jouvent dans ce lieu pour Y 
áttaquer les Rufes. 

Aprés avoir pale ce lieu, ils arri» 
vent à Lisle de ft Grégoire ow ils Jont 
des fuerifices a un chêne immenfe, & 
luz smmolent Des ovfedux vivants: & 
tout autour ils plantent des fleches, 
d'autres y mettent de la viandes Qu 
pain du d'autres hofes sels en ont, 
car tels font leurs iges. Hs con. 


a Jul. 
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fultent les forts pour favor ce qu'ils 


doivent faire des oifeaux, s'ils doivent 
les manger , les tuer ow les mettre 
en liberté. Dapuis cette ile les Ruf- 
ses ne craignent plus les Patzinaces 
jufques a leur arrivée au fleuve fé- 
luna. Sls ont encore guattre jours de 
navigation julqu'au lac au oft l'em- 
bouchure Qu fleuve, ou Pon voit Lisle 
de St. Ethere. Ils abordent toujours 
a cette isle & s'y repofent deux o 
trois jours. Jls profitent aufi de ce 
tems pour refaire a leur batiment 
les chofes qui y manquent, telles que 
des voiles, des cordages, des clouds 
qu'ils apportent avec eux. Le lac dont 
nous parlons efi a l'embouchure du 
fleuve & s'étend jufgwa la mer & c'eft 
pres de la mer que celta isle de St. 
Ethene eft fituée. . 
De la les Rufes vont ax fleune Da- 
nofire. (il ya dans le texte Danapre . 
mais 
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mais C eſt une faute) 2% s'y. repofent 
de même & ſ le tems les favorife 
2 vont au fleuve blanc ow ils fe re- 
pofent encore. Enfin ¿ls arrivent au 
Seluna oucomme ils difent au Lara- 
cladion Ou Danube. ) 
Sufgues a ce que les Rufes ayent 
papé le fleuve feluna „ les Palzina- 
ces les cótoyent en courant auprès 
d'eux fur le rivage & lorfque la mer 
elle quelque monoxylle vers la terre, 
tous y dEfcendent afin de pouvoir mi- 
eux soppofer aux Palzinaces. 


Chapitre 43. 


Des nations qui avoifinent les. Turcs 


Cou Hongrois ) 


Voscs. les nations limitrophes des 
Turcs: A, l'ocident la France: au 
feptentrion les Patzinaces: Au mid 
la grande Moravie ou le Pays de 
di yen. 
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Sphendoplocus , que eft tout ravagé 


ar les Turcs & méme leur appar- 
tiené déja. Les Chrobates font fur les 
montagnes tout pres des Turcs. 
. Quand aux Patzinaces ils peuvent 
facilement faire la guerre aux T UTCS, 
& leurs caufer de grands MAUL, ainfi 
gue nous l'avons déja dit. 
Mais o mon fils ouvre a mes difcours 


les yeux de ton ame; confidere mes 
préceptes & tu pouras pufer pour. 
ainf dire les richeffes de la pruden- 
ce dans les thréfors de ton pere, & 
‘en faire ainft de grandes acquifitions. 
Sache donc que toutes les nations Bo- 
reales ont dans lew nature une in- 
geiable avarice. Sls demendent tout, 
attendent tout, & leurs Défirs ne font 
bornés par rien, mais au contraire 
ils éxigent les plus fortes recompen- 
fes en échange des plus petits fervices.. 


IL eft donc important de favoir éluder 
L leurs 
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leurs demandes importunes & impu- 
dentes, Et voici quelquefunes des pru- 
dentes excufes que j'ai comployé. Ji 


les Chazares, les Turcs ou les Rufo 


ses ow telle autre nation Boreale ou 
Scythique, pour quelques fecours Jon- 
nés demandent des couronnes, des ves- 
tes imperiales ou des robes, voici com- 
me ilfaut s'excufer. Il faut leur dire 
que ces couronnes & ces robes que nous 
appellons Camelaucia, n'ont pas été 
imaginées par des hommes, mais que 
nous trouvons écrits dans des livres 
myflerieux. due lorfque Dieu fit Em- 
pereur Conflantin il luz envoya par 
un ange de telles couronnes & de 
tels camelaucia , ordonnant de les dé- 
pofér dans la grande églife appellée 
de St. Sophie a caufe de la fageffe En- 
hypoflate de Dieu; & il n'a pas per- 
mis gwon s'en Jervit tous les jours 
mais Jeulement aux grandes fetes 90. 
minicale s NA 
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SL en eft de même pour le feu li- 
guide que l'on lance avec des fiphons. 
S'ils en demandent jamais „il faut 
leurs répondre que ce fecret a été 
enfeigné par un ange, au grand Em- 
pereur Conftantin , & gue le témot- 
gnage des anciens , nous afure que Ja 
volonté a été qu'il fut préparé par 
Des Chrétiens dans cette ville im- 
périale, fans pouvoir jamais étre 
tranfmis a des étrangérs cefi pour 

quoi ce grand Empereur pour lier 
la poftérité a fait graver far une table 
facrée de L'Eglife de Dieu, des Ana- 
‘themes. Voulant que ceux qui donne- 
roient aux nations Etrangeres du feu 
de cette efpece ne foient pas même 
appellés Chretiens. foient tenus pour 
indignes d'éxercer aucune magiftra- 
ture; qu'ils foient Anathémes dans 
Les fiècles & que celui qui ofe 'emfrein- 
Dre cette loi, on doit le tradutre de- 
| L 2 ` vant 
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vant le magiftrat: foit qu'il foil Em- 
pereur ou Patriarche, Prince ou Ju 
jet enfin, Conflantin éxorte tous ceux 
qu Jont inftruits dans la crainte de 
dew de traiter , un tel homme comme 
un ennemi public & de le faire mou- 
vir. IL eft. arivé autrefora qu'un. 
| de nos Généraux ayant reçu des pré- 
Jents des nations, leur a donné de ce 
feu, mais Dieu wa pas laifi ce cri- 
me fans Vengeance, & lors gwil efè 
entré Jans la Ille. Eglise, le Jeu o 
Ciel oft tombé Jur lu & ba tab 
Depuis lors, la crainte soft a 
emparé de toutes les ames que per- 
Hors, ni Empereur ni Prince, mi 
Préfet de la milice ni aucun autre 
mortel n'a ofé concevoir un tel projet 
encore moins l'éxécuter. a 
Men viens apprefent a un autre 
genre de demande bien déraifonable 
& bien indécente & pour laquelle if 


faut 
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pout aufi que vous apremés des ré- 
ponfes hinstes. Sı jamats guelgu'une 
de ces nations boréales. infideles & zar- 
fames vouloit contradér quelque ali- 
once avec l'Empereur des Romains , 
époufer une de fes filles, ou donner 
une des leurs a lui ou a fon fils, vot- 
ci comme il faut éluder cette abfur- 
de demande. Fl faut dire qu'il y a ‘u+ 
ne lola immuable du grand & faint 
empereur Conftantin, gravée fur la ta- 
ble facrée de l'églife de S£. Sophie 
Laguelle dé fend aux empereurs Ro- 
mains de contrader des aliances avec 
Les nations, dont les ufages font étran- 
gers & diférents de ceux des Romains: 
Bien plus encore lor {que ces nations 
font d'une autre réligion & ne font 
pas bapliftes -su Telles font mon 
cher fils les chofes que tu dois favor 
qui te feront d'un grand ufage. & en. 
@ront ta conduite digne d'éloge- 
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CHAPITRE 3 


Eclairciffements fur la carte des Pays occu- 
pes par les Pateinaces & les Sobartoas- 


phales, Pan 900. de . 


CETTE carte a déja été faite, 
& c'eft ce qui rendra notre travail 
plus long, car ils nous faudra détrui- 
re avant que de pouvoir édifier, com- 
batre des érreurs avant de pouvoir éta- 
blir des vérités, & j'en demande par- 


don a la mémoire du Géographe De 


l'Isle, mais je ferai obligé de: relpe- 
éter les fautes , aufi peu que j'ai fait 
celles du Geographe d'Anville. Ce que 
J'en dirai motera rien à fon mérite, & 
prouvera feulement que les hommes 
les plus favants peuvent auſſi faire des 
fautes 
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fautes, lors qu'ils ne mettent pas a 
leur travail toute Vattention qu'il 


| 
exige . 


Je ferai préceder mes peta rats pay 
quelques unes des données qui mi ont 
mis a même de les faire. Ces cone fe- 
ront les fragments du Texte ae ae 
Conftantin Porphyrogenete, les éclair- 
ciffements les fuivront, & ils feront, 
en petitnombre, car je me fuis fait une 
loi de n’éclaircir que les endroits ob- 
fours : attention que wont pas tous les 
érudits, & qui cependant épargneroit 
beaucoup de tems au, Lecteur. 


Texte de Conſtantin For ph: 
Chapitre 37. 


QUATRE nations où Tribus des 
Patzinaces font audela du ica 

re ; vers Porient & le 5 
Qu côté de L Ilæie de la Chazarte, de 


L Hlanie&de Cherfoné: al or bq 


AT, 
Gus font, Kuartziteur, S yrukalpée, Bo- 


rotalmat , & Bulatzofpon : les autres 
quatre tribus font de ce côté ici Ou Da- 
napre , vers lorient & le feptentrion, 
a favoir, Siazi chopon proche de la 
Turquie, Chongrie) Charoboé pro- 
che de la Ruffie, Jaboiertim eft voifin 
des Derulenimiens, Ultiniens & autres 
felaves tributaires des Rufes. 
La Patzinacie oft éloignée de l'Uzie 
& de la Chazarie de cing journés de 
chemin, de LAlanie fx, de la Mor- 
die dix, de la Rufie une, de la Tur- 


que quatre, de la Bulgarie une Se- 


mie fournée. La atzinacie efi proche 
de Cherfoné mais plus encore du Bo- 
fphore. Hu de la Ju Danapre, du có- 
té de la Bulgarie, & pres des pra- 
mes ou pafages du fleuve, il ya des 
villes defertes, la premiere efl appel- 
lee par les Patzinaces, blanche, a 
caufe de la blancheur de la Pierre 
dont 


dC 169 90 


dont elle ef? confiruite; la feconde efi 
appellée Tungatar, la éroifeme Kra» 
knakataz, la quatrieme Salmakatai, 
la cinquieme Sakakataz, la Sixieme 
Giañukatai: on trouve parmis les 
ruines de ces villes des indices 0'Egli- 


fes & des croix feulptées dans du tuf, 


& la tradition enfeigne que les Ro- 
mains y ont eu autre fois des habita- 
tions. Les Patzinaces font aufi appel- 
lés Chancar, mais feulement ceux De 
Fabdiiertin, Kuartzitzur , & Kabu- 
atm gyla, parce qu'ils font plus vail- 
lants & plus nobles que les autres, & 
eft la, lafignification du mol chancar, 
Chapitre 37. 
Nous n'extrairons de ce Chapitre 
que ce qui a rapport au pays que les 
que les: Sobartoafphales occuperent 
lorfqu’ils furent chafsés de la Lebedie. 
On fe rappellera qu'alors, une partie al- 
la en Perle: voyés plus haut page 133. 
: L 5 Vati 


n 
L'autre partie ohoifit Ja demeure 


vers l'occident 75 dans le lieu apellé 
Etel-kusu, qui eft occupé aujourd'hui 
par les Patzinaces: les fleuves fuivants 
coulent dans ce pays: le premier 
le Baruch, le second le Kubu, le trois 
freme le Trullus, le quatrieme le Bru- 
tus, le cinguiéme le Sérétus. 


Chapitre 40. 


Ic yadans le pays D'Etel-kusu des 
monuments antiques, tels que le pont 
de Trajan, la ville de Belgrade, a 
trois journées du pont, a l'endroit 


même de la tour du grand Empereur 
Conflantin. 


Chapitre 42. 
Aux parties baffes du Danube vis 
de Difira commence la Patzinacie & 
elle setend FY qu a bourg de Sar- 
hel 
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kel qui apartiené aux Chazares, & 
le chemin depuis le Danube juf- 
qu'à Sarkel eff de porxante pours: 
Dans cel efpace ily a plufieurs fleu- ` 
ves: les principaux font , le Danaftre, 
& le Danapre, les autres font le Syn- 
gul, le Hybul, le Almataz, le Auptis, 
le Bogu & bien d'autres encore. Les 
Rufes habitent vers le haut du Da- 
napre, & c'eft par ce fleuve qu'ils per- 
viennent jufques chez les Romains: 
La Patzinacie embraffe toute la Rus- 
fre & le Bofphore jufqu'à Sarat, Bu- 
rat, & jufques aux trente divifions . 
La côte depuis le Danube jufqu'au Da- 
napre a 420. milles de longueur, cel. 
le qui eft entre le Danaftre & le Da- 
napre a quatre vingt milles de lon- 
gueur, & s'appelle la côte d'or. H lem- 
bouchure du fleuve Danapre, sont les 
isles Adara: la il y a un grand gol- 
phe appellé N'écropyle, perfonne n'a 


encore 


ö 
encore pu le parcourir en entier, Dy 
Danapre à Cherfoné il ya trois cent 
milles , & entre deux des marais & 
un port ou les Cherfonites font Ou fel. 
Entre Cherfoné & le Bofphore font 
les villes Des Climats. Hu Bofphore 
¿ft l'embouchure du Palus méotide, 
que Pon appelle mer, a caufe de fa 
grandeur, aufi recoit-il de grands fleu- 
ves, au nord oft le Danapre d'où les 
Rules portent pour aller Dans la Bui- 
garie noire, la Chazarie & la S rte, 
Cc’eft une partie de l’Afie mineure ) 
& ce golphe méotide va Jufgwau né- 
cropyle qui nef qu'a quatre milles Ju 
Danapre, & les anciens y artuoient 
par un canal, qui traverfoit Cherfo- 
né les climats & la terre 3u Bofphore,: 
gui s'élendoit l'efpace de plus Oe tooo. 
milles, mats ce weft plus aujour? hur 
qu'une vafle forêt ou il y à deux che- 
mins par les quels les Patzinaces vont 
a 
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à Cherfoné, au Bofphore & aux ch- 
Male. ; 


Eclairciffements fur le 1 15 de Conft: Porp: 
$. 4. Chapitre 42. 


Aux parties baffes du Danube vis 
& vis de Difira, commence la Latzi- 
nacie & elle s'étend jufqu'au bourg 
de Sarkel, qui appartient aux Chaza- 
res. De L'Isle & plufieurs autres Géo- 
graphes n’ont point douté que Sarkelne 
fut Belgorod, & pourjoindre cette ville 
au pays des Chazares, ils ont été obligés 
de rétrécirprodigieulement,le pays des 
Patzinaces au dela du Dnieper, qu'habi- 
toient cependant quatre de leurs tri- 
bus, c’eft a dire la moitié de la nation: 


| or pour mettre le lecteur a portée de ju- 


ger fi De L'Isle a eu raifon, nous allons 

mettre fous fes yeux les renfeigne- 

ments que nous. en donnent les an- 
ciens 


. 


ciens: Conftantin porph: & Leon gra- 
mm: les ſeuls qui en ayent paris 
nous aprennent, 1. que Sarkel dit 
fur le Tanais. 2. qu'il avoit été bâti 
par les Grecs à la récquifition des 
Chazares, & pour garantir ceux ci 
des incurfions des Patzinaces qui 
alors habitoient le Volga & le Ja- 
ick. 3. quil y avoit dans Sarkel gar- 
nilon “Greque encore du tems de 
Conttantin: 4: que Sarkel avoit été 
165 en brioques & enſuite récrépi, 
ou il avoit pris fon nom, qui en 
chazare fignifioit hotellerie blanche. 
Mais, 1. Belogorod n’eft point-fur le 
Tanais. 2. par fa fituation il eft im- 
possible qu'élle deffende des peuples. 
= habitoient la cherfonefe, contre 
es incurfions i I 
toient vers o i p 
e ville eft 
tout à fait d'un autre coté, 3. qui- 
conque connoitra l'hiftoire Byzantine 
_ faura 


— 
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faura parfaitement qu’au tems de Cons- 
tantin, l’Empire grec étoit fort éloi- 
gné d’avoir des garnifons au centre 
des poſſeſſions ruſſes. 4. Belogorod ne 
fignifie point hotellerie blanche, mais 
ville blanche; enfin Belogorod n'a 
point été bâti par les Grecs, mais par 
les Rafles. C Voyés Neftor a l’année 
990. ) Donc Belogorod n’eft point 
Sarkel qui a du être bâti fur le Ta- 
nais dans la partie de ce fleuve ou il 
fe raproche du Volga, & il ne refte 
plus de trace de cette Ville, non plus 
que d’une quantité d'autres qui ont 
éxifté dans les mêmes contrées, & dont 
il me feroit facile de rapporter les 
noms. vi’ 

§. 2. Ibidem. ef le chemin depuis 
le Danube jusqu'à Se arkel eft de fot- 
xante ours. On aura de la peine a 
trouver foixante journées de ‘chemin 
depuis le Danube jusqu'à Belogorod 

qui 


— 


A 
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qui n’en n’eft qu’à cent cinquante lieues, 
au lieu que l'endroit du Wolga que j'in- 
dique eft a plus de deux cent foixante 
& quinze lieues du Danube & il eft a 
remarquer que CHabile moine Bacon 
qui n’écrivoit que d’après les mémoi- 
res des Voyageurs de fon tems, dit, 
dn délert qui s'étend depuis le Tanais 
jusqu’au Danábe, qu'il faut deux mois 
pour le traverfer en allant a cheval 
de la vitesse des Tartares: or deux 
mois font foixante jours. Ç Voyez 
les obferv: de l’habils moine Bacon, 
apud Bergeron. p. 7.) 

§. 3. Ibid: La Patzinacie embraffe 
toute la Rufe & le Bofphore jufqu'à 
Sarat, Burat, & Julqu'aux trente 
divifions. On véra plus loin dans quel 
fens il faut entendre que la Patzinacie 
embrafloit le Bofphore, mais nous ob- 
ferverons ici de nouvelles preuves de 
fon extention vers l'orient, car Sarat 


eft 
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eft très probablement Saratow, fur le 
le Volga, ancienne capitale des Cumans 
que l’Armenien Hayton appelle Sara, & 
qu'il ne faut pas confondre avec Ja- 
ray qui fut bâti plus bas par les Tar- 
tares. Quand à Burat, c’eft probable» 
ment cette autre ville de Cumanie que 
Carpin appelle Barthra. 

S. 4. $610: Chap: 57. La Patzinacie 
eft proche de Eherfoné mais plus en- 
core du Bofphore. Le Pays du Bof- 
phore n’étoit plus qu'une forêt tra- 
verfée par deux chemins , par les 
quels les Patzinaces alloient de Liſth- 
me à Cherfoné, &au Bofphore. Le Pays 
au deflus de L'ifthme étoit un autre 
défert qui cependant apastenoit plus 
aux Chazares, qu'aux Patzinaces: les 
limites de ceux ci étoient le Dnieper 
depuis fon embouchure jufqu'au tra- 
jectum crarii, au de la les deux bords 
appartenoient aux Patzinaces. Le tra- 

M jectum 
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jectum crarii, étoit peu au deflous des 
cataractes , ainfi nous ne nous éloigne- 
pas beaucoup de la vérité en prenant 
pour limite la riviere de Koñfkie wody, 
mais pour que la Patzinacie fut plus 
proche- du Bofphore que de Cherfoné, 
il faloit que cette limite fe replia aufi- 
tôt vers le fud & alla chercher les Pa- 
lus, qui devaient néceſſairement fervir 
de limites jufques au Tanais. 
$. 5. Ayant ainfi déterminé les limi- 
tes des Patzinaces depuis l’embouchu- 
re du Dnieper jufqu’a la partie du Don 
qui le raproche le plus du Wolga. Nous 
obferverons que Conftantin met dix 
journées entre la Patzinacie & la Mor- 
die or cete Mordie n’eft autre que 
le pays de Mordua dont les habitants 


plus anciens peuples connus & dont 
Jornandes fait mention. Sur quoi 
nous remarquerons que De l'Isle a ly 


Modie 


font comptés par Neftor au nombre des 
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Modie au lieu de Mordie & qu'il a pla- 


cé ce pays au hafard dans le Caucale, en 
Paccompagnant de l’aftérique, qui chés 
lui défigne l'incertitude & véritable- 
ment rien n’eft plus incertain que cet- 
te maniere d'enſeigner la géographie 
ancienne. 
D'un autre côté Conftantin compte 
8. journées pour les 13 8. lieues qui font 
entre Salonique & Belgrade, ainf Pon 
peut en mettre 150, pour les dix jour- 
nées dont nous nous occupons a pré- 
fent, or comme c’eft la précifément la 
diſtance qui fépare les. Morduans d'a- 
vec le Don, nous pourons je crois har- 
diment prendre pour la limite fepten- 
trionale, des Patzinaces, la partie de 
ce fleuve qui coule Eft-oueft, & par la 
je ne prétens cependant pas affirmer , 
non plus qu’à l'égard des autres limites, 
que ces peuples nomades ne, pouflas- 
fent jamais leurs troupeaux au de la 
M 2 du 
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du fleuve, ce qui étoit d’autant plus 
facile ici, que cet efpace de dix jour- 
nées étoit très probablement un délert, 
$. 6. Les autres contrées frontieres 
étoient d’abord la Ruſſie, puis celles 
des peuples fclaves tributaires des Rus- 
fes, dont les derniers de tous étoient 
les Drewliens : or comme ceux ci oc- 
cupoient la Pokutie & une partie. de 
la Bukowine, il eft clair que la tribu 
de Jabdiertim qui confinoit avec eux, 
devoit s'étendre dans le nord de la Mol- 
davie , mais comme il eft dit dans Con- 
ftantin que le Brutus où Pruth couloit 
dans le pays d’Etel-cufu, les frontie- 
res des Patzinaces devo‘ent faire ici 
une échancrure & enfuite aler cher- 
cher le Danube pour renfermer la Bes- 
farabie qui certainement appartenoit 
aux Patzinaces. i 
$. 7. Ayant ainſi déterminé toute la 
circonférence du pays des Patzinaces, 


nous 
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nous aloùs éxaminer quelques uns des 


détails de l'interieur, & nous commen- 
cerons par les raifons qui nous ont 
déterminé a placer la Lébédie comme 
nous l’avons fait fur nos cartes. Con- 
ſtantin dit que les Turcs avoient habi- 
té une province appellée Lébédie, que 


. . „ 
les Patzinaces les en avoiant challé 


pour s’y établir & que cette provin- 
ce étoit traverfée par le fleuve Chid- 
mas que l’on appelle auſſi Chingulos: or 
que du mot Chingulos on retranche 
la finale Grecque, os, & que l’on n'as- 
pire point le commencement, Pon au- 
ra, Ingul, qui eft précifément le nom 
de la riviere qui traverfe cette con- 
trée. J'aimarqué que les tribus trans- 
dénéprales y paffoient l'été, parce 
que Conftantin le dit expreffément 
dans fon chap. 8. & que lon n’y peut 
afigner aucune autre province, puis 
qu'elles étoient toutes occupées. — 
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$. 8. Quand aux villes ruinées, Con- 
ftantin dit pofitivement, qu’elles étoient 
tontes aux paflages ou prames du fleu- 
ve Danapre cependant De Lisle les pla- 
ce au hazard dans l' interieur des ter- 
res, & il paroit être fi fur de fon fait 
a Végard de Sacacatai & de Salmaca- 
tai, qu’il leur ote même l'aftérique 
dont il a coutume de défigner le doute, 
mais nous ignorons abſolument les 
motifs de fa conviction. 

$. 8. Notre ignorance eft la même a 
l'égard des fleuves Cuphis; Almatai, 
Hybul, & Syngul. Nous ne favons pas 
ce qui l’à porté, a en déterminer la fi- 
tuation. 

$. 10. Le nom d'Etel-kuſu avoit 
juſqn'a préfent fort embarafié les fa» 
vants: pour moi il me femble être une 
nouvelle preuve que la langue des Patzi- 
naces étoit un dialecte tartare; & que ces 
peuples qui venoient de L'Etel ou Volga, 
FE ariv- 
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arivants au Danube, l’apellerent le 
petit Wolga. Car petit fe dit en tar- 
tare kuzugh, en turc kutchuk. 

§. 11. Quiconque lira attentivement 
le chap: 9. de notre auteur ne dou- 
tera point que Pisle de St. Ethere ne 
foit une de celles quil appelle plus bas 
Adara, nom qu'on leurs donne encore 
aujourd'hui. Soit que ce ſoit une coru- 
ption du nom d'Ethere ou que fa ra- 
cine foit le mot adda qui veut dire 
isle en ture & feroit une preuve de 
plus du dialecte tartare chés les Patzi- 
naces. 

Sra ar confondu les Ultiniens 
& les Luticiens fur quoi je remarque- 
rai que Luticy & Lutiki eft une ter- 
minaiſon slave tandis que ultini eft une 
terminaifon latine & ultinoï une ter- 
minailon grecque: c'eft ainsi que les 
peuples des bords du kuma ont été 
nommés kumoucy, kumouki, kumani & 

-kume 
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kumanoi. Quand a la transpoſition 
de Ult en Lut. Les perfonnes acoutu- 


mées a lire des manuſeripts pouront té- 


moigner combien les fautes de ce genre 
y font communes: mais cet éxamen doit 
nécefsairement être renvoyé a l’hiftoire 
des peuples slaves, qu j’efpere prouver 
l'identité des Ultinoi de Conftantin 
porphyrogenete, ayec les Luticy dont 
Neftor détermine la pofition a l'endroit 
où il parle des coutumes des peuples. 
Telles font les preuves & les re- 
cherches dont j'ai cru devoir appuyer 
ma carte des pays occupés en goo. 
par les Patzinaces & les Sobartoafpha- 
les. Je la crois preférable a la carte 


de De l'Isle quin’eft accompagnée d'au- 


cune preuve ; & a toutes les cartes 
faites depuis, qui ont été calquées fur 
celleci. Je crois encore que vu la ra- 
reté des fources & les précautions que 
J'ai mis a puifer dans celles qui font 
con- 
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connues, une pareille carte n’eft pas 
fuceptible d’être fort perfectionée: ce- 
pendant comme il arrive tous les jours 
que de nouveaux raprochements don- 
nent des lumieres nouvelles & aux quel- 
les Pon ne s’attendoit point, je crois 
qu'il ne fera pas inutile d'indiquer tous 
les per fectionements dont cette carte 
eft fuceptible, 

amo. Une plus grande connoifsance 
des commencements de l’hiftoire Rufse 
poura nous apprendre avec plus d’é- 
xactitude quelles étoient les limites en 
tre ce peuple & les Patzinaces ce qu'en 
attendant je n'ai pudéfigner que par une 
ligne que j'ai pointée pour mieux mon- 
trer mon incertitude a cet égard. 

200. On poura retrouver les fleuves 
Baruch, Trullus, Cuphis, Almatai, Hy- 
bul, Syngul. 

glio. Il refte de grands doutes fur 
la véritable fituation des villes rainées 
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de Tungatai, Salmakatai &. Cons- 
tantin dit qu'elles étoient fituées fur 
les werama ou paſſages du fleuve Da- 
napre. Mais 1. a la tête de toutes ces 
villes eft Afpron que les Géographes 
croyent être Akkerman qui eft fur le 
Dniefter. 2. Nous avons déja vu que 
ces deux fleuves étoient quelques foix 
mis l'un pour l’autre dans Conftantin 
& s’il eft vrai qu’Afpron fut fur le 
Dniefter, les autres villes des perama 
pouvoient y être aufi. Ce que le 
tems feul peut dévoiler. 

Le pays des Patzinaces fut dans la 
fuite fort rétreſſi par les conquêtes 
des Ouz, & plus tard les Cumans les 
en chaſſerent tout a fait, alors ils 
pafferent fur les terres de l'Empire, en- 
fin ils formerent la legion Patzinaco- 
moglenite ainfi nommée de la Mogle- 
ne province dont la fituation n’eft pas 


bien connue. Ces chofes trouveront 
: pro- 


S 


probablement leur place, dans Vhiftoi- 
re des Cumans que je ferai obligé de 
Pouffer au de la de l'an goo. jufques 
aux conquêtes des Tartares & même 
juſqu'a nos jours, feul moyen de fur- 
monter cet ecueuil ou le monde fa- 


vant a déja vu fe brifer un grand nom- 
bre de diſſertations. x 
Quand aux Lachites ancêtres des 


Polonois, leur hiftoire géographique ſe- 
ra certainement le principal objet de 
nos recherches ; mais il y auroit de la 
préfomption a entreprendre un tra- 
vail, qui peutêtre a atteint toute [a 
Perfection dans deux ouvrages dont le 
public ne jouit point encore. L'un eft 
le prémier volume de l’hiftoire de Polo- 
gne par M:gneur L'Eyéque de Smoleñfk 


Narufzewicz: L'autre eft L’hiftoire des 


Slaves par Mr. Trembecki. 
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De l Auteur. 


CEULX gui auront lu cet ouvrage 
fe rapelleront qua la Jn du Jecond 
Chapitre du prémier Livre, l'auteur 
a fait une énumération Juccinte des 
avants dont la Latérature Afiatique 
doit fe promettre le plus , mais il eft 
fort éloigné de croire les avoir tous 
nommés. Ces. ainfi par éxemple qu'il 
it que Linde trouvera des hiftoriens 
parmisles favants de Londres. Parce ce 
quen efed les Anglois font fur tout 
a portée des fources: mais en même 
tems l'auteur convient que tout ce 
qu'il alu dans leur langue, fur Les 
antiquilés indiennes , ne luz en a pas 
autant apris que les favants com- 


mentaires dont Mr. Anquetil du Pe. 
> FOT 


EDILEUR. 


Avis ne L' 


ron a accompagné les Rélations du 
Pere Ticfenthaler, & que pour fai- 
re juger des connoîffances de Mr. 
Anquetil dans ce genre, al fufira de 
dire qu'il a entrepris, & deja port 
avancé le travail d'un idionaire 
de la langue facrée des indiens. 


AV ES. 
De L' Editeur. 
Cer ouvrage a été imprimé loin de 


la france, dans un pays ou 7% J: ypo- 


graplie francorfe n oft point encore 


floriffante, It s'y eft glifé un très 


grand nombre de fautes d'imprefion: 
mais n'en ayant appergu AUCUNE que 
changea le fens,nous avons jugé qu'un 
errata ne Jerort pas d'une grande uti- 
lité. Quand a Portograpñe des noms 
propres elle a été particulierement 
foignée ; cependant on Les trouvera 


fou- 
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Avis 


fouvent écris de plufeurs maniere Ji- 
fe erentes, tment. Parce git en citant les 
auteurs ona toujours Jive leur or- 
tographe particuliere. ament. Parce- 
que l'on d cru utile de famillarifer 2 
ledeur avec toutes les diferentes ma- 
nieres d'écrire Un MEME nom: 

<uand aux Notes l'auteur en a 
été jort QUITE, 


tment. Parce qu'il croit gwon ne 


doit éclaircir que Les paffages ob/curs, 
comme il le Oil lui même L. 2. Chap.5. 

ament. Parce gue l'auteur croit que 
l'on ne dott éclaircir que les pafages 
qui ménent au but propofe: c'eft ain- 
£ gue dans l'hifloire Jes Pateimaces. 
P: 445. 0n trouve les noms de Kathu- 
pourgonte, À pokrifiai re, & & Dénués de 
tout éclarrcifement par la raifon 
que ce font des noms des dignités de 
l'empire Grec, que appartiennent a 
Chiftoire de cet empire, & non pas 

a 


DE L'EDTTRUR. 


—— 


a. celle des Ratzinaces ; 91 en oft de 
méme du mot paracladion page 160. 
al auroit Jalu plupreurs pages de No- 
tes pour prouver qu'il veut dire em- 
bouchure du fleuve , l'auteur à mieux 
aimé le larffer deviner au ledeur, & 
en cela, il a fuivi l'exemple du tradu- 
deur Latin. 


——— 
ENS 


FA D: de 
des Chapitres. 


AE J. 


S 
CHAPITRE I. 


De Lefprit de cet ouvrage pag: 4. 
CHAPITRE II. 
Des Synchronifmes tg. 
CHAPI * 


A EE 
. 


` CHAPITRE III. 
Des Recherches 68. 
GIF RE IL. 
CHAPITRE I. 
Hiftoire du paffage des Hongrois 
par la S ‘armatie,& d'un Etabliffement 
gue ces peuples avoient fait dans le 
midi de cette contrée ouils fur ent con- 
nus fous les noms de Soba-Moger , 
& de Sobartoafphales. 98. 
CHAPITRE ll. 
Hiftoire Jes Patzinaces. ou 
Piécryngt 130. 
CHAPITRE III. 
Eclarrciffements pur la carte des 
Pays occupés par Les Qatztnaces & 
les Sobartoasphales , l'an goo. de 
TC: page 467. 
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ERRATA DE LA CARTE. 


QmuEs lists Sicules. 

Pafsage de Trarios lisés de Crarios. 

Tribu de Gia itch opon lisés Giazie 
tchopon. 

Cherfove Liss Cherfoné. 


Berotalmat lists Borotalmat. 
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